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En savoir plus sur le Casdar PraiCoS

Le projet PraiCoS est l’un des deux projets qu’avait soutenu le RMT Prairies pour l’amélioration du conseil et de l’accompagnement des
éleveurs voulant mieux utiliser les prairies, mission considérée comme prioritaire pour permettre un maintien des surfaces en prairies.

Ce projet s’est appuyé sur un repérage d’initiatives locales intéressantes et sur des enquêtes de besoins pour élaborer une méthode de
diagnostic et une offre de démarches-types de conseil. Il s’agit là d’amener aux jeunes conseillers une proposition de cheminement
professionnel tournée vers un thème précis, avec les questionnements, les connaissances, les outils de calcul ou de traitement de
l’information qui sont nécessaires, ainsi que la trame de rendu de la prestation de conseil.

Ces démarches de conseil individuel et les outils correspondants ont été construits avec des partenaires de terrain qui ont pu tester les
propositions auprès d’éleveurs. Le tout forme un ensemble d’outils cohérents et complémentaires qui doivent maintenant être déclinés
localement dans des offres de service.
Le projet a également servi de cadre pour la mise au point d’un outil de conception collective de systèmes fourragers, à la fois pédagogique
et ludique : le rami fourrager®.

Dans le cadre du projet Casdar PraiCoS, cinq démarches de conseil ont été mises au point par un collectif de techniciens pour des
techniciens ayant à intervenir en élevages :
1/ Développer l’autonomie fourragère et alimentaire en élevages
2 / Accompagner d’importants changements de système fourrager (AOP, AB…)
3 / Sécuriser le système fourrager face aux aléas climatiques
4 / Optimiser le potentiel productif (aspects quantitatifs et qualitatifs)
5 / Organiser le pâturage et gérer le parcellaire.

Ces guides proposent des méthodes, des références et des outils pour aborder ces thématiques. Ils intègrent des feuilles de calcul, des propositions
de documents de synthèse de diagnostic et des liens vers des sources externes au projet PraiCoS, pour être le plus exhaustif possible.
Ce projet piloté par l’Institut de l’Élevage a associé 3 instituts techniques (l’ITAB, l’Institut de l’Élevage et Arvalis-Institut du végétal), les
Chambres d’Agriculture Régionales de Bretagne, Normandie, Auvergne et Franche Comté, les Chambres d’agriculture départementales
de l’Aveyron, du Tarn, de l’Ariège et de la Meurthe et Moselle, les OCL du Puy de Dôme et du Jura, le RAD et 3 de ses groupes (CIVAM HB
79, CIVAM AD 53 et CEDAPA 22) ainsi que FCE, Resolia, et la Bergerie Nationale de Rambouillet pour l’ingénierie de formation. Côté
recherche, nous avons bénéficié de la participation des équipes INRA de Toulouse, Rennes et Clermont-Ferrand. L’enseignement supérieur
a été impliqué au travers de SupAgro Montpellier et de l’ENFA.

Sommaire
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Introduction

2 DÉVELOPPER L’AUTONOMIE FOURRAGÈRE ET ALIMENTAIRE EN ÉLEVAGES

Une démarche de conseil
consacrée à l’autonomie
fourragère

La démarche développée dans ce guide a pour objectif d’accompagner les techniciens qui ont à
aborder le sujet de l’autonomie fourragère et alimentaire en élevage. Composée de trois étapes, elle
permet de proposer, au terme du diagnostic, un ensemble de leviers techniques, variables selon les
situations des exploitations, pour améliorer leurs performances techniques.

Qu’entendons-nous par autonomie alimentaire ?

L’autonomie représente l’adéquation entre l’offre et la demande en herbe dans un contexte donné :
pédoclimatique, objectifs socio-économiques de l’éleveur (travail, coût de production).

L'autonomie alimentaire peut être définie comme la part des aliments produits sur l'exploitation par
rapport à ceux consommés par le(s) troupeau(x). Elle peut se calculer sur la ration totale ou bien
sur les seules fractions « fourrages » et « concentrés » de la ration. Elle peut aussi être approchée en
considérant soit la matière sèche (MS) des aliments ou de la ration totale, soit leur valeur énergétique
(exprimée en UFL) ou valeur azotée (en MAT).

La consommation des aliments peut être estimée à partir des besoins des animaux. Il est souvent
plus précis d'estimer les ingestions totales à partir des besoins que de mesurer la production réelle
des exploitations en fourrages, et d’affecter à cette production des coefficients de pertes. En effet, si
les fourrages stockés sont bien connus en quantité et en qualité, l'évaluation de la production des
surfaces pâturées est beaucoup plus difficile à faire. 
Dans la démarche de conseil développée dans cette brochure, nous raisonnerons l’autonomie
alimentaire en MS : celle dont les animaux ont besoin, celle produite par l’exploitation et celle que
pourrait produire l’exploitation si les pratiques étaient optimisées.
Nous nous intéresserons aussi à la MAT : celle dont les animaux ont besoin et celle importée dans le
système d’élevage. En revanche, nous ne calculerons pas celle produite par l’exploitation, car ce
calcul est trop aléatoire et donc peu pertinent.
Concernant les imports de MAT dans l’exploitation :
 soit on se situe au niveau de la SFP et on considère alors comme importée la MAT achetée (au
travers des fourrages et concentrés) et la MAT venant des céréales et autres graines
autoconsommées ;

 soit on se situe au niveau de la SAU (en considérant la SFP + les surfaces de cultures) et on ne
considère comme importée que la MAT achetée via les concentrés et fourrages.
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3

Nous avons délibérément écarté tout calcul sur les UF puisqu’une étude de l’Institut de l’Élevage
publiée en 2003 (Paccard et al., 2005. Journées AFPF - Disponible sur la clé USB PraiCos) a établi que
le coefficient de corrélation entre le ratio d’autonomie en MS et le ratio d’autonomie en UF est de 0,978.
Nous nous contenterons donc du calcul sur MS, plus simple.

Un diagnostic en trois étapes

La démarche de diagnostic est structurée en trois étapes (voir tableau ci-dessous), qui peuvent
nécessiter en tout deux visites d’exploitation, dont une demi-journée pour la première.

La démarche proposée pourra être mise en œuvre soit à l’issue d’un diagnostic plus général portant
sur l’ensemble du fonctionnement du système fourrager, soit sur demande de l’éleveur si elle est
intégrée dans une carte de services.
Dans certains cas, régler la question de l’autonomie renverra à une autre des cinq démarches de
conseil élaborées dans le cadre du projet PraiCoS : celle qui a pour objet d’optimiser le potentiel
productif des prairies (démarche de conseil n°4). S’il y a besoin de revoir fortement le système
fourrager (du fait de l’introduction de nouvelles cultures, de la modification des équilibres
stock/pâture), il pourra être opportun de mettre en œuvre les outils prévus dans le cadre de la
démarche de conseil n°2 « Etude d’un changement de système ».

Étape 1
Réaliser le
diagnostic
(voir page 6)

La première étape vise à situer l’exploitation en terme de degré
d’autonomie et de marges de progrès en matière de chargement animal.

Classeur Excel
« Positionnement
Autonomie »

Étape 2
Proposer des
conseils
(voir page 10)

Cette seconde étape consiste à identifier les leviers possibles pour améliorer
l’autonomie fourragère et/ou protéique de l’exploitation, à évaluer l’intérêt
des différents leviers retenus et à aiguiller, le cas échéant, vers d’autres
démarches de conseil.

Liens vers :
• Démarche de
conseil n°2
• Démarche de
conseil n°4

Étape 3
Synthèse et
discussion
(voir page 29)

Au cours de cette étape, le technicien va restituer à l’éleveur les
conclusions du diagnostic et les pistes d’amélioration à mettre en place. Le
calendrier de mise en œuvre de ces actions sera établi conjointement avec
l’éleveur.

Annexe 1 :
document de
synthèse
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4 DÉVELOPPER L’AUTONOMIE FOURRAGÈRE ET ALIMENTAIRE EN ÉLEVAGES

• Les résultats du contrôle laitier ou du contrôle de performances si l’éleveur y est adhérent, et
notamment les tableaux d’effectifs par catégorie ;

• Un état des stocks de fourrages en début et en fin d’année (quantités) ;
• Un enregistrement des achats et ventes de fourrages (il peut s’agir des enregistrements du Grand
Livre) ;

• La « comptabilité matière » des aliments achetés et céréales autoconsommées (achats, ventes,
récoltes, stocks en début et fin d’année).

De son côté, le technicien réunira les références fourragères locales : rendements accessibles en
prairies et cultures fourragères, grilles de cohérence entre chargement et types de systèmes
fourragers, en particulier.

Bien préparer le diagnostic en amont

Avant la première rencontre avec l’éleveur, en l’absence de diagnostic préalable du système
fourrager, il est utile de demander à l’éleveur de réunir les documents suivants :
• Le plan des parcelles de l’exploitation, qu’il soit cadastral, issu du RGP, dessiné sur une photo
aérienne (RGP) ou sur une carte à petite échelle.
Pour être utile, ce plan doit être annoté de la surface des différentes parcelles, avec indication des
cultures fourragères (dont la prairie) pratiquées.

RGP, sur photo aérienne

SIG sur fonds carto IGN

À la main sur extrait cadastral
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5

PoUr allEr PlUS loin
Quelles définitions et notions importantes

Dans le cadre de ce guide, nous reviendrons régulièrement sur des notions qui méritent d’être clairement définies.

▪ Faire la distinction entre fourrage grossier et concentré
Les critères retenus pour différencier les fourrages grossiers des aliments concentrés sont les suivants : 
- la valeur alimentaire (UF, PDI…), qui est généralement supérieure pour le concentré ;
- la valeur d’encombrement (UE), qui est inférieure pour le concentré. Un concentré est moins encombrant qu'un fourrage car sa teneur
en MS est plus élevée et il est plus rapidement digéré en raison de sa composition (moindre % de fibres) et/ou de sa granulométrie. 

Toutefois, ces seuls critères ne permettent pas toujours de différencier les aliments. La notion de substitution est également à prendre en
considération, en répondant à la question : "A quoi se substitue l'aliment distribué ? ''
- si l'aliment remplace un concentré (ex. drêches remplaçant du tourteau), celui-ci sera considéré comme en concentré ;
- si l'aliment remplace du fourrage (ex. luzerne ou pulpes déshydratées achetées pour faire face à une rupture de stock de fourrage),
celui-ci sera à classer en fourrage.
Ainsi, un même aliment peut être classé tantôt en fourrage, tantôt en concentré, suivant la stratégie d'utilisation au niveau de l'élevage. 

▪ Utiliser les UGB pour apprécier la production du sol
Selon les Réseaux d’élevage pour le conseil et la prospective (dispositif APCA /CA/Institut de l’Elevage), 1 UGB consomme 4750 kg de
MS de fourrages grossiers/an (ou 13 kg MS de fourrages grossiers/jour).

Cette unité a été conçue pour évaluer un besoin de fourrages en MS. De fait, dans le logiciel de stockage et traitement des données des
Réseaux d’élevage (Diapason), toutes les corrections de chargement (par rapport aux variations de stocks, aux achats-ventes, aux
pensions…) se font sur cette base et seulement sur celle-ci. Ceci permet d’obtenir des chargements corrigés (encore appelés chargements
réels) qui renseignent directement sur le niveau de production de la SFP, selon l’équation suivante :

Chargement réel x 4750 = rendement moyen valorisé de la SFP (en kg de MS)

Si on estime qu’un animal consomme plus ou moins que cette norme, on lui attribuera alors un coefficient UGB différent de 1, égal à :
Besoin fourrager estimé (en kg MS) / 4750 = coefficient UGB

La comptabilisation des UGB d’une exploitation d’élevage, avec des coefficients UGB précis et adaptés par catégorie, peut être un bon
estimateur du besoin en fourrage des troupeaux de cette exploitation.
Si les coefficients ne peuvent pas être précis, l’estimation des besoins des troupeaux devra se faire sur d’autres bases, par exemple à
l’aide des tables Inra et un rationneur, mais ces estimations peuvent rapidement demander beaucoup de temps.
Il existe d’excellentes tables de conversion des animaux en UGB, selon par exemple leur production (VL), leur âge (génisses), leur gabarit…
avec même parfois la prise en compte du concentré qui se substitue à l’ingestion de fourrages grossiers (voir Tableau Inra, 2007).

▪ Apprécier le rendement valorisé
Le rendement valorisé est la quantité de fourrage, ramenée à l’ha, qui va jusqu’à la gueule de l’animal, que l’animal soit allé le chercher
lui-même (pâture) ou qu’on lui ait amené (fourrages grossiers conservés ou affouragés en vert).

Ce rendement valorisé est toujours apprécié initialement au travers de l’animal : on compte le nombre d’animaux, on considère qu’ils
ingèrent une certaine quantité (en mobilisant des coefficients UGB par exemple) et le produit des deux représente une quantité de
fourrages Q (qu’on peut exprimer en UGB ou tonnes de MS avec 1UGB = 4,75 t MS). 
Ramenée à l’ha de SFP, la quantité Q représente un chargement, qui une fois corrigé, peut être assimilé (multiplier par 4,75 t MS/UGB)
au rendement moyen valorisé de la SFP (chargement corrigé = rendement moyen valorisé de la SFP).
Quand la SFP est uniquement composée de prairies, ce rendement correspond au rendement valorisé moyen des prairies, tous types de
valorisation confondus (pâturage, ensilage, foin).
Quand la SFP est composée aussi de cultures fourragères annuelles (maïs, betteraves…), on peut déduire ces fourrages de Q. On obtient
alors la quantité de fourrages valorisés issue des prairies : ce chiffre divisé par la surface en prairie correspond au rendement valorisé
moyen des prairies.

Attention à ne pas confondre rendement valorisé, rendement au champ et rendement au silo !
- S’agissant des fourrages stockés
Entre le silo et l’animal, il y a souvent de l’ordre de 8 % (pour l’ensilage de maïs) à 10 % (pour l’ensilage d’herbe ou l’enrubannage)
de pertes, et plus encore en libre-service.
Entre le champ et le silo, les pertes peuvent être estimées aux alentours de 10 %.
- S’agissant de l’herbe pâturée
Entre le champ et la gueule de l’animal, un pâturage très bien conduit ne fera perdre que 15 à 20 % de la quantité disponible. Les
pertes dans le cadre d’un pâturage mal conduit (hauteur d’herbe en sortie de parcelle trop haute, refus importants) peuvent être
beaucoup plus importantes. Par ailleurs, il y a aussi les pertes non visibles, celles qui correspondent à la sénescence des feuilles non
récoltées du fait d’un intervalle entre passages trop long. C’est dire que, sauf dans le cadre de dispositifs expérimentaux, on ne sait
jamais trop bien quel est le rendement au champ d’une prairie : on ne peut que l’approcher indirectement, faute de mieux.
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6 DÉVELOPPER L’AUTONOMIE FOURRAGÈRE ET ALIMENTAIRE EN ÉLEVAGES

Étape 1

Le principe du diagnostic que nous proposons à cette première étape est le suivant :

Dans un premier temps, on calcule le pourcentage de la production fourragère réalisée par rapport
à la production accessible (= chargement réel/chargement accessible). Le positionnement de
l’élevage sur ce premier critère renvoie à la qualité et à l’efficacité de ses pratiques (niveau de
valorisation de son potentiel accessible).

Dans un second temps, on calcule l’écart entre le chargement corrigé (ou réel) et le chargement
qui permettrait d’atteindre l’autonomie (changement apparent).
Le positionnement de l’élevage sur ce deuxième critère renvoie au niveau d’autonomie fourragère :
soit l’éleveur a un chargement réel proche du chargement apparent et il est autonome, soit il s’en
éloigne et il est alors en excédent ou en déficit (et donc non autonome).

Les différents critères se calculent à l’aide du classeur Excel « Positionnement Autonomie » fourni dans
la clé USB « Casdar PraiCoS ». Ce classeur est composé de cinq onglets, à compléter dans un ordre
bien déterminé.

Les étapes du diagnostic en détail

Sont présentées ici les cinq étapes à suivre pour calculer les critères de diagnostic de l’autonomie
fourragère d’une exploitation, à partir du classeur Excel « Positionnement Autonomie ».

u Calcul du chargement apparent

Le calcul du chargement apparent, c'est-à-dire le chargement qui permettrait d'atteindre
l’autonomie fourragère, se fait à partir de l’onglet "char_app".
Celui-ci nécessite la saisie :
- des effectifs d'animaux, par catégorie. Ceux-ci sont ensuite proratisés en fonction du temps de
présence sur l'exploitation.

- de la SFP.

Suite à la saisie de ces éléments, l'onglet produit aussi une estimation du besoin des animaux en
PDI. Ce besoin est converti en MAT, en faisant des hypothèses sur les types de fourrages utilisés.
Les références nécessaires (besoins en PDI, coefficients UGB rendant compte de la consommation
en MS fourrage de chaque type d'animaux) sont incluses dans l'onglet.

 Objectif : situer les niveaux d’autonomie fourragère et protéique
de l’élevage pour évaluer les marges de progrès

 Outil d’appui : classeur Excel « Positionnement Autonomie »
 Temps requis : 2 heures
 Qui : l’éleveur et le technicien

Un diagnostic
pour situer 
les marges de
progrès de l’élevage
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7

v Calcul du chargement corrigé

Ce calcul se réalise dans l’onglet « char-réel ». Il ne peut se faire que si la saisie des éléments du
premier onglet « char-app » (effectifs des animaux) a été faite.
Dans l’onglet « char-réel », tous les éléments permettant de passer du calcul d'un chargement
apparent à un chargement réel (c’est-à-dire un chargement corrigé) sont à saisir, soit :
- les achats et les ventes de fourrages ;
- la variation de stocks de fourrages ;
- les autres ressources fourragères hors SFP.

A noter que l’onglet propose quelques références de poids de balles ou de densité d’ensilages, afin
de faciliter les estimations.
Les importations nettes de MAT dans le système correspondant au solde Achats-ventes sont
également calculées.

 le calcul du chargement accessible

Ce calcul se fait dans l’onglet « char-accessible ».
Le chargement accessible permet de déterminer la marge de progrès de l’exploitation en matière
de chargement. Selon les zones, il peut être extrait d'un référentiel externe à l'exploitation ou être
calculé à partir de références parcellaires.

Question Méthodo
Faut-il toujours prendre en compte la variation de stocks en fourrages grossiers ?

Il faut distinguer deux cas de figure :
▪ Stock fin > Stock début
Une partie du fourrage produit n'a pas été consommée par les animaux et n’a donc pas été captée par le décompte des UGB. Ne pas
prendre en compte la variation de stocks reviendrait à sous-estimer la production de la SFP.

▪ Stock fin < Stock début
La SFP n'a pas produit assez de fourrage pour couvrir les besoins des animaux. Dans ce cas, ne pas prendre en compte la variation de
stocks reviendrait à surestimer l’aptitude de la SFP à faire face aux besoins des animaux.

Par ailleurs, il y a interaction entre achats, vente et variation de stocks : un éleveur peut ne pas avoir acheté parce qu’il a épuisé le
stock. On peut aussi avoir une variation de stocks positive équivalente aux achats (ce qui signifie que l’achat était inutile) ou avoir un
stock en baisse du fait de ventes de fourrages, etc….
Il n’est donc pas pensable de prendre en compte le solde Achats-Ventes sans prendre en compte la variation de stocks de fourrages.
Ceci dit une question demeure : quand il y a décalage entre le chargement apparent le et chargement réel, est-ce conjoncturel ou
habituel ? Cette question est à poser à l’éleveur : si l’historique des variations de stocks est difficile à reconstituer, celui des achats est plus
accessible. Si des achats de fourrages sont constatés plusieurs années de suite, il y a probablement un problème d’autonomie fourragère.

QUEStion Méthodo
En l’absence de grilles d’analyse du chargement
locales qui pourraient m’indiquer les chargements
accessibles, comment puis-je faire ?

Dans le classeur Excel « Positionnement Autonomie », l’onglet « élaborer
grille chgt accessible » montre comment, à partir de quelques
hypothèses, se constituer relativement facilement des grilles d'estimation
des chargements accessibles, selon par exemple la proportion de maïs et
la proportion de prairies à faible potentiel.
Ce travail préliminaire nécessite cependant de disposer de références
locales sur les rendements accessibles (en maïs, prairies productives,
prairies à faible potentiel…). 
A cet effet, les typologies de prairies naturelles fournies sur la clé USB
PraiCos (Massif Central, Alpes du Nord, Nationale Casdar Prairies
Permanentes) donnent des repères par rapport aux rendements
accessibles.

pilote simpli é pour l'élabora on de grilles de cohérence de chargement 

rendement valorisé en TMS/ha  (saisir champs à caractères rouges)
11 rendement maïs

6 rendement moyen valorisé de prairies à bon poten el
3  rendement des prairies non fer lisables et à faible poten el

0 10 10 20 20 30
pas de maïs

1

15

15

25

25

35

35

50

1,42

1,19

1,44

1,23 1,17 1,11

pourcentage de maïs 
(mini et maxi 1,38 1,32

pourcentage de maïs 
(mini et maxi 1,68 1,62 1,55

pourcentage de maïs 
(mini et maxi 1,55 1,48

pourcentage de 
prairies à faible 

poten el (mini et 
maxi)

pourcentage de 
prairies à faible 

poten el (mini et 
maxi)

pourcentage de 
prairies à faible 

poten el (mini et 
maxi)

1,32 1,25pourcentage de maïs 
(mini et maxi
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8 COMPRENDRE LE SYSTÈME FOURRAGER POUR MIEUX CONSEILLER ET PORTER UN DIAGNOSTIC

- ÉTAPE 1 - UN DIAGNOSTIC POUR SITUER LES MARGES DE PROGRÈS DE L’ÉLEVAGE

 le calcul du bilan Mat

Les besoins du troupeau en MAT ont été calculés dans l'onglet "char_app" en étape u, et les
importations de MAT liées aux achats de fourrages ont été estimées dans l'onglet "char_réel" en
étape v. Pour réaliser le bilan MAT (calculé à l’échelle de la SFP), il ne reste plus qu'à estimer les
entrées de MAT dans le système d'élevage liées aux auto-consommations de concentrés.
Pour cela, l'onglet "bilan MAT" propose un référentiel tenant compte de la grande diversité des
produits concernés.
Un graphique met en parallèle le besoin total en MAT et la part « importée » par le système d'élevage
(c’est-à-dire non produite par la SFP).

Besoin total en MAT et apports extérieurs

 la synthèse et le bilan fourrage

C'est dans l’onglet « Synthèse et bilan fourrage » qu'est élaborée la feuille de positionnement de
l'exploitation qui sera à imprimer et à remettre à l’éleveur.
En ce qui concerne la production fourragère, l'exploitation est positionnée selon les deux axes :
- un axe qui représente l'écart entre le chargement réel et le chargement qui permettrait l'autonomie ;
- un axe qui représente le rapport entre le chargement réel et le chargement accessible. C'est donc
cet axe qui illustre l'existence éventuelle d'une marge de progrès sur le chargement. Avoir une
marge de progrès en matière de chargement, c'est effectivement disposer d'un levier pour
reconquérir de l'autonomie, mais ce n'est pas le seul.

Au final, l’exploitation est projetée dans un graphique à 4 quadrants qui permet de distinguer :
- les exploitations autonomes, mais pas au potentiel accessible (il demeure un écart entre le
chargement réel et le chargement accessible) ;

- les exploitations autonomes et au potentiel (elles n’ont pas de marge de progrès sur le
chargement) ;

- les exploitations pas autonomes et pas au potentiel ;
- les exploitations pas autonomes mais au potentiel au niveau du chargement (on ne constate pas
d’écart entre chargement réel et chargement accessible).

La fiche de positionnement (voir exemple ci-après) récapitule les critères sur lesquels repose l’analyse,
ainsi que le graphique de bilan sur la MAT.
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Exemple de document de positionnement 

 
Nom :

type de produc on:

SFP = 35,0 ha 1,47 soit 7,0
dont 77% en prairies

chargement corrigé   1,21 soit 5,8

Total UGB 52 chargement accessible   1,46 soit 6,9

posi onnement de l'exploita on vis-à-vis de l'autonomie et marge de progrés

-0,26 UGB/ha SFP

83%

indicateur d'Autonomie (Chargement Réel-Chargement Apparent) 0,26 -               0
niveau de réalisa on du poten el (chargement réel/chargement poten el) 0,83                0

besoin total en MAT et apports extérieurs

il y a sur ce e exploita on 169 kg de MAT achetés par UGB
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10 DÉVELOPPER L’AUTONOMIE FOURRAGÈRE ET ALIMENTAIRE EN ÉLEVAGES

SommaireÉtape 2

 Objectif : proposer des leviers d’actions afin d’améliorer
l’autonomie fourragère et protéique de l’élevage

 Document d’appui : -
 Temps requis : 2 à 3 heures
 Qui : l’éleveur et le technicien

Cette seconde étape a pour objectif de proposer des aménagements aux éleveurs, en vue
d’améliorer leur autonomie fourragère et alimentaire. Les pistes à explorer ne sont pas les mêmes en
fonction du résultat de positionnement réalisé lors de l’étape précédente.

Adapter ses conseils à chaque profil d’exploitation

En matière d’autonomie fourragère, les exploitations peuvent être réparties selon les quatre profils
caractérisés en Etape 1 (voir page 6). Nous allons reprendre chacun de ces profils et présenter les
conseils qui leur sont le plus adaptés, et notamment les démarches de conseil PraiCoS.

u Pour les exploitations autonomes et au potentiel 

Pour ces exploitations, deux voies d’amélioration sont possibles (voir schéma ci-après). 
 Voie 1 : sécurisation du système - En étant au potentiel (en matière de MS), en étant proches du
chargement accessible, ces exploitations sont dans une situation a priori tendue par rapport aux
aléas climatiques : le diagnostic proposé dans le cadre de la démarche de conseil n°3 « Sécuriser
le système fourrager face aux aléas climatiques » peut donc être proposé.

Voie 2 : réduction des intrants azotés – La seconde voie possible concerne l’autonomie en matière
de MAT.
Il est rarissime qu’un élevage soit complètement autonome par rapport à la MAT. 
Réduire les intrants MAT dans un tel cas de figure peut difficilement passer par
l’autoproduction/autoconsommation : si l’exploitation est au potentiel et qu’elle achète, c’est que
sa sole en céréales/protéagineux ne peut être agrandie, sauf à tendre encore plus le système
fourrager et à perdre en autonomie en MS.
Il faut donc trouver à augmenter la teneur en MAT des fourrages grossiers, ce qui passe par :
- l’examen du type de récolte, et des conditions de récolte par rapport à l’efficacité et au débit du
chantier de récolte ;

- l’examen des types de prairies (peut-on introduire plus de légumineuses ?) ;
- l’examen des dates de fauche (mais les marges de manœuvre sont réduites car la sanction sur les
volumes peut vite arriver). Pour cela, on se référera à la démarche de conseil n°4 « Optimiser le
potentiel productif des prairies » ;

- l’amélioration des pratiques de pâturage, avec notamment une meilleure anticipation des surplus
(pour faucher au bon moment). Pour cela, on pourra mettre en œuvre des outils tels que Herbolis
ou Herb’avenir d’aide au pilotage du pâturage.

des conseils
pour gagner 
en autonomie
fourragère
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11

En production laitière, il faut se demander par ailleurs si le cheptel ne pourrait pas être un peu réduit
avec :
- un élevage des génisses en cycle plus court et/ou une baisse du taux de renouvellement ;
- une productivité par vache plus élevée.

Exploitations autonomes
et au potentiel (en MS)

Si fonctionnement
tendu : SECURISATION
du système fourrager

Réduire les intrants MAT

Démarche de conseil n° 3

Voie n° 1

Voie n° 2

Ne pas réduire la SFP,
augmenter la qualité

des fourrages

Levier
Fourrages

Améliorer
la récolte

Plus de
légumineuses

Réduire le besoin
en MAT

Levier
Troupeau

Mieux gérer le
pâturage

Faucher plus
précocément

Baisse du taux de
renouvellement Plus de lait

par VL

Elevage de génisses
en cycle court

Herbolis
Herb’avenir

Démarche de conseil n° 4

v Pour les exploitations autonomes mais pas au potentiel 

Pour ces exploitations, trois voies d’amélioration sont possibles (voir schéma ci-après). 

Avec un chargement réel inférieur au chargement accessible, ces exploitations sont dans des
systèmes a priori moins tendus, mais peut-être aussi dans des systèmes ou une partie de l’herbe est
gaspillée, avec des conséquences sur la qualité, et donc sur l’autonomie en MAT, qui pourrait peut-
être être améliorée en adoptant de meilleures pratiques.
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Voie 1 : optimisation de la fertilisation - Le premier aspect à examiner serait l’adéquation entre le
niveau de fertilisation et le niveau de valorisation, pour supprimer les gaspillages. 
- Si le niveau de fertilisation paraît cohérent, le système est peut-être sous-optimal par rapport au
niveau accessible, mais maîtrisé. Les référentiels à mobiliser pour cette phase de l’analyse sont les
grilles de cohérence entre le niveau de fertilisation et le niveau de chargement par type de système
fourrager ou les cas-types des Réseaux d’élevage à défaut.
- Si le niveau de fertilisation paraît trop élevé, il convient de proposer un raisonnement de la
fertilisation, en se référant à la feuille de calcul de la fertilisation proposée dans la démarche de
conseil n°4 « Optimiser le potentiel productif des prairies ».

Voie 2 : étude de l’impact des projets de l’éleveur - Parfois, il peut être important de mettre au jour
les possibilités de valoriser la marge de progrès sur le chargement comme faire plus de lait, rentrer
plus de VA, être plus autonome sur les céréales (avec pour résultat d’améliorer l’autonomie MAT du
système si le périmètre est la SAU), etc…

Voie 3 : recherche des marges de progrès - Dans tous les cas où il paraît intéressant de conquérir
la marge de progrès sur le chargement, il faut :
- réajuster la fertilisation aux nouveaux objectifs ;
- adapter l’assolement au potentiel des surfaces (raisonner les surfaces en maïs …) ;
- adapter les espèces prairiales aux conditions pédoclimatiques et aux modes de valorisation
prévus ;
- optimiser la gestion du pâturage ;
- entretenir les prairies permanentes.

Enfin, il ne faut pas exclure que des éleveurs puissent délibérément choisir de ne pas être au potentiel,
une marge de progrès sur le chargement pouvant être utilisée comme un levier de sécurisation du
système fourrager. En cas de sécheresse, la gestion devient plus tendue, mais réalisable quand
même. 

- ÉTAPE 2 - DES CONSEILS POUR GAGNER EN AUTONOMIE FOURRAGÈRE

DÉVELOPPER L’AUTONOMIE FOURRAGÈRE ET ALIMENTAIRE EN ÉLEVAGES12

Exploitations autonomes
mais pas au potentiel

Chasse aux gaspillages,
recherche de réduction
des intrants fertilisation

Démarche de conseil n° 4
Volet fertilisation

Voie n° 1

Voie n° 2

Sans modifier la demande,
conquérir la marge de

progrès sur le chargement,
pour réduire la SFP et
produire des céréales
autoconsommées

Adapter
l’assolement

Réajuster la
fertilisation

Un projet pour mieux
valoriser l’ensemble des
fourrages (plus de lait, plus
d’animaux avec plus de
stocks et une plus forte
pression de pâturage) ???
ou réduire la SFP ??

Mieux gérer le
pâturage

Entretenir les
prairies

permanentes

Démarche de conseil n° 2
Diagnostic flexi-sécurité

Grilles de cohérence
fertilisation & chargement

Voie n° 3
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Il faut questionner l’éleveur sur ce point :
- lui demander si l’existence de quelques gaspillages en année moyenne est un problème ;
- vérifier s’il a des pratiques de remise en état des prairies quand il y a beaucoup de refus ;
- essayer de comprendre comment il gère une baisse de récolte (existence d’un important stock de
sécurité ou allongement de la période de pâturage).

C’est un cas dans lequel la démarche de conseil n°2 « Accompagner d’importants changements
du système fourrager » peut être proposée s’il s’avère que les changements à envisager ne sont pas
marginaux.

 Pour les exploitations non autonomes et au potentiel 

Dans ce cas de figure, la question de l’autonomie en MAT est secondaire par rapport à celle de
l’autonomie en fourrages. D’ailleurs, améliorer l’autonomie en fourrages aura forcément des
retombées positives sur l’autonomie en MAT car si on réduit les achats de fourrages, on réduit aussi
les importations de MAT dans le système.

Sans marge de manœuvre sur les rendements ou l’assolement, il ne reste que trois voies
d’amélioration possibles (voir schéma ci-après) :
 Voie 1 : augmentation de la SFP :
- en diminuant les surfaces en céréales ;
- en achetant ou louant de nouvelles terres.

 Voie 2 : diminution des UGB, en raccourcissant la durée d’élevage des génisses, en ne finissant
pas les animaux de réforme, en renouvelant au plus juste, en évitant tout cheptel improductif (par la
maîtrise de la reproduction) ou en intensifiant la production animale (plus de lait par vache laitière
pour en élever moins).

 Voie 3 : intensification de la production fourragère - Si l’éleveur estime être au maximum de sa
production avec ses options d’intensification actuelles et n’entend pas (ou ne peut pas) faire évoluer
sa SFP et son cheptel, il lui reste la possibilité de faire des choix de cultures fourragères permettant
d’obtenir de meilleurs rendements, comme le maïs, voire la luzerne dans certaines zones. L’irrigation
fait partie de cette palette d’options agronomiques lourdes, comme également le retournement des
prairies permanentes au profit de prairies temporaires répondant mieux aux facteurs d’intensification
(fertilisation…), ou la mise en place de dérobées.

Dans tous les cas, pour ce type d’exploitations, il sera utile de faire au moins le point sur :
- les fourrages qui font défaut ;
- les troupeaux que ce manque de fourrages affecte ;
- la qualité de fourrage attendue.
Plusieurs outils sont à votre disposition pour réaliser ce bilan, dont l’outil de bilan fourrager proposé
par la démarche de conseil n°3 « Sécuriser le système fourrager » (voir extrait ci-après).
Dans le cas où les modifications de système envisagées ne sont pas marginales, la reconfiguration
du système fourrager relèvera d’outils tels que celui proposé dans le cadre de la démarche de
conseil n° 2 « Accompagner d’importants changements du système fourrager ».

13
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les vaches laitières coeff EqVL Eq VL catégorie
effectif moyen présent 70,0 1,23       86,1

fin hiver
transition 

vers P printemps été automne
transition 
vers hiver hiver / vache /catégorie

ingestion totale 16 16 16 16 16 16 16 totaux 5840 408800
foin 3 3 3 3 3 3 3 foin 1095 76650
ens herbe 4 4 4 4 4 4 4 ens herbe 1460 102200
enrubannage 0 0 0 0 0 0 0 enrubannage 0 0
maïs 9 9 9 9 9 9 9 maïs 3285 229950

pature en kg MS 0 0 0 0 0 0 0 pature en kg MS 0 0
pature en ares /VL 0 0 0

date début 1-janv 15-mars 15-avr 20-juin 15-sept 1-nov 15-nov
date fin 15-mars 15-avr 20-juin 15-sept 1-nov 15-nov 1-janv
duré période 73          31          66          87          47          14          47          Print Eté

effectifs 70 70 70 70 70 70 70 besoin en pature 0,0 0,0

foin 15330 6510 13860 18270 9870 2940 9870
ens herbe 20440 8680 18480 24360 13160 3920 13160
enrubannage 0 0 0 0 0 0 0
maïs 45990 19530 41580 54810 29610 8820 29610

pature en kg MS 0 0 0 0 0 0 0

besoins sur l'année en 
fourrages grossiers

•Extrait de l’outil de bilan fourrager fourni dans le cadre de la démarche de conseil n°3 « Sécuriser
le système fourrager ».

- ÉTAPE 2 - DES CONSEILS POUR GAGNER EN AUTONOMIE FOURRAGÈRE

DÉVELOPPER L’AUTONOMIE FOURRAGÈRE ET ALIMENTAIRE EN ÉLEVAGES14

Fourrages
grossiers

Besoins
totaux

dont VL génisses
autres

herbivores
quantité à
acheter

quantité à
produire

Foin 179 77 102 0 0 179

Ensilage herbe 175 102 73 0 0 175

Enrubannage 0 0 0 0 0 0

Maïs 230 230 0 0 0 230

L’ensemble 584 409 175 0 0 584
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 Pour les exploitations non autonomes et pas au potentiel 

Comme pour la situation précédente, le point doit être fait sur les ressources fourragères qui font
défaut, le(s) troupeau(x) concerné(s) et la qualité de fourrage attendue, grâce à l’outil de bilan
fourrager de la démarche de conseil n°3 « Sécuriser le système fourrager ».
C’est le cas pour lequel il y a le plus de travail agronomique à réaliser puisqu’il existe un potentiel à
valoriser. Ce lien avec la démarche de conseil n°4 « Optimiser le potentiel productif des prairies » est
alors évident.

Trois voies d’amélioration peuvent être activées (voir schéma ci-après) :
 Voie 1 : accroissement du potentiel productif des prairies - Pour accroître le potentiel productif
des prairies, divers leviers peuvent être actionnés conjointement :
- l’adaptation de la fertilisation azotée aux besoins des cultures (par la méthode du bilan azoté) ;
- l’épandage des effluents d’élevages sur toutes les surfaces (maïs, prairies temporaires ou
permanentes) pour couvrir les besoins des plantes en phosphore et potasse (vérification par
analyses d’herbe) ;

- l’ajustement des apports calciques pour maintenir un pH du sol compatible avec les choix de
cultures (vérification par analyses de sol).

Voie 2 : adaptation de l’assolement au potentiel des surfaces - Implanter le maïs sur les meilleures
parcelles, les espèces résistantes (fétuque, dactyle, luzerne) sur parcelles séchantes, etc…

Voie 3 : optimisation du pâturage – Se référer à la démarche de conseil n°5 « Organiser le pâturage
et gérer le parcellaire » et entretenir les prairies permanentes.

15

Exploitations pas
autonomes et au potentiel

Augmenter la SFP

Démarche de conseil n° 2Voie n° 1

Voie n° 2

Diminuer les UGB

Raccourcissement
de la durée
d’élevage

Baisse du
renouvellement

Diminution
des surfaces
en céréales

Arrêt de la
finition des
réformes

Intensification de la
production animale

(lait/VL)

Démarche de
conseil n° 2

Voie n° 3

Achat ou
location de
terres

Intensifier par
l’irrigation, le maïs,
le retournement
des prairies, les
dérobées

Maîtrise de la
repro (IVV)

Vérif
ier q

uel f
ourra
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l lot

Bilan
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16 DÉVELOPPER L’AUTONOMIE FOURRAGÈRE ET ALIMENTAIRE EN ÉLEVAGES

- ÉTAPE 2 - DES CONSEILS POUR GAGNER EN AUTONOMIE FOURRAGÈRE

Une fois que l’exploitation a atteint son potentiel, il faut absolument vérifier qu’elle a bien atteint son
autonomie aussi, en réalisant le calcul suivant :
- calculer la production fourragère garantissant l’autonomie = chargement apparent x 4,75
- calculer la production fourragère accessible = chargement accessible x 4,75
- comparer les deux résultats.

Un autre calcul est possible : celui de la production de MAT prévisible dans le nouveau système, à
comparer à la production MAT initiale, ce qui indiquera la réduction possible de la MAT à acheter.

La mise en œuvre de plusieurs leviers peut amener à devoir redéfinir tous les équilibres du système
fourrager : part de la prairie, part de la pâture, surfaces, mises en lots… Dans ce cas, il peut être
judicieux d’utiliser l’outil proposé dans le cadre de la démarche de conseil n° 2 « Accompagner
d’importants changements de système ».

Exploitations pas autonomes
et pas au potentiel

Accroître le potentiel
productif des prairies

Démarche de conseil n° 4Voie n° 1

Voie n° 2

Optimiser la place et
la gestion du pâturage
pour maîtriser les coûts

via la Démarche de conseil n° 2 éventuellement

Voie n° 3

Intensifier via les
cultures fourrgères
à stock (irrigation,
maïs, luzerne,
dérobées)

Vérif
ier q

uel f
ourra

ge m
anq

ue à
 que

l lot

Bilan
 four

rage
r de 

la Dé
march

e n°
 3

Vérifier qu’au potentiel, l’exploitation
aura reconquis l’autonomie

aide à la rédaction du compte-rendu de cette étape de conseil et d’orientation

Lors de la rédaction du compte-rendu qui sera remis à l’éleveur, il faut prendre soin d’indiquer les
démarches de conseil qui permettront d’aller plus loin par rapport aux pistes dégagées lors des
investigations préliminaires faites autour de la question de l’autonomie. Les schémas de diagnostic
proposés pour les quatre catégories d’exploitations (en pages 11, 12, 15 et 16) n’ont pas vocation à
être distribués aux éleveurs.

Face à l’éleveur, il faut justifier le recours aux approfondissements qui sera rendu nécessaire, le plus
souvent, par l’ampleur et la complexité des modifications de pratiques ou d’équilibres de système à
envisager, et quelquefois par l’incertitude sur les effets attendus de ces pratiques.

Avant d’en arriver aux outils lourds proposés dans la démarche de conseil n°2 « Accompagner
d’importants changements du système fourrager », et afin d’aider à argumenter l’incidence possible
de certains leviers (tant sur le plan de l’autonomie alimentaire qu’au niveau économique ou social),
nous avons conçu des grilles d’évaluation rapide de plusieurs de ces leviers ou voies d’amélioration,
en les considérant indépendamment les uns des autres, ce qui n’est pas toujours le cas dans la
réalité.
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Il reviendra au technicien d’évaluer si le recours à la démarche de conseil n°2 est obligatoire : dans
de nombreux cas, ce ne sera pas nécessaire, du fait de la simplicité ou de l’incidence marginale
des modifications de pratiques à apporter ou du fait de leurs bénéfices assurés. Par exemple,
l’introduction de prairies multi-espèces, si elle exige en effet un petit détour via les plaquettes d’aide
à la décision écrites sur le sujet (voir démarche de conseil n°4 « Optimiser le potentiel productif des
prairies »), ne nous semble pas relever d’une mise à plat de tout le système fourrager, avec recalcul
des équilibres stock-pâture, maïs-herbe etc… En revanche, la modification des périodes de vêlage
demande une étude à l’échelle du système beaucoup plus sérieuse, car c’est un véritable
changement de système (la démarche de conseil n°2 est dans ce cas obligatoire).

Les grilles d’évaluation et de comparaison rapide de différents leviers sont présentées ci-après. Les
leviers d’action sont décrits succinctement et leur intérêt par rapport à l’autonomie fourragère et
l’autonomie protéique fait l’objet d’une estimation. L’intérêt économique est commenté ainsi que
l’incidence que peut avoir la mise en œuvre de ces leviers sur le travail (quantité, nature et
organisation). Par ailleurs, nous avons noté de 1 à 4 le niveau de difficulté de mise en œuvre de ces
différentes solutions.

Ces estimations ne sont pas à prendre pour argent comptant mais plutôt comme des points
d’argumentation à discuter avec l’éleveur dans le cadre concerté de recherche d’adaptations
pouvant être mises en place.

Point Méthodo
Comment gérer les solutions de type « agronomique » (changements de cultures, ou de modes
d’exploitation, pratiques d’intensification, techniques de pâturage) ?

A défaut d’un diagnostic de système fourrager complet comme celui que propose le projet PraiCOS, il est vivement recommandé
d’aborder les leviers agronomiques en ayant à disposition :
▪ le plan du parcellaire ;
▪ le tableau des caractéristiques et affectations des parcelles.
En ce qui concerne ce dernier, la proposition de tableau faite dans le cadre de la démarche de conseil n°5 « Organiser le pâturage et
gérer le parcellaire » convient très bien et renseigner ce tableau (présenté ci-dessous) dans le cadre de cette démarche-ci ne sera pas
du temps perdu. Au contraire, cela constituera la passerelle vers cette démarche, qui est dans le droit fil de notre proposition
d’investigations sur la question de l’autonomie.

températures
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18 DÉVELOPPER L’AUTONOMIE FOURRAGÈRE ET ALIMENTAIRE EN ÉLEVAGES

- ÉTAPE 2 - DES CONSEILS POUR GAGNER EN AUTONOMIE FOURRAGÈRE

G
ri

lle
s 

d
’é

va
lu

a
tio

n 
ra

p
id

e
 d

e
 d

iff
é

re
nt

s 
le

vi
e

rs
 d

’a
c

tio
n 

c
o

nc
o

ur
a

nt
 à

 l’
a

m
é

lio
ra

tio
n 

d
e

 l’
a

ut
o

no
m

ie
 fo

ur
ra

g
è

re
 o

u 
p

ro
té

iq
ue

Le
vi
e
rs
 d
’a
c
tio
n

Re
m
a
rq
u
e

In
té
rê
t 
p
o
u
r

l’a
u
to
n
o
m
ie

fo
u
rr
a
g
è
re

In
té
rê
t 
p
o
u
r

l’a
u
to
n
o
m
ie

p
ro
té
iq
u
e

In
c
id
e
n
c
e

é
c
o
n
o
m
iq
u
e

In
c
id
e
n
c
e
 s
u
r 
le

tr
a
va
il

Po
u
r 
a
lle
r

p
lu
s 
lo
in

Fa
c
ili
té
 d
e
 m
is
e

e
n
 œ
u
vr
e
(1
)
e
t

ex
p
lo
ita
tio
n
s

c
o
n
c
e
rn
é
e
s

Assolements et rotations

Sp
é
c
ia
lis
a
tio

n
d
e
s 
fo
n
c
tio

n
s

d
e
s 
p
a
rc
e
lle
s 
e
n

p
ra
iri
e

C
o
n
si
st
e
 à
 a
ffe

c
te
r

c
e
rt
a
in
e
s 
p
a
rc
e
lle
s 
à

la
 fa

u
c
h
e
,

sp
é
c
ifi
q
u
e
m
e
n
t, 
e
n

in
te
n
si
fia

n
t l
e

p
â
tu
ra
g
e
 a
ill
e
u
rs
.

C
o
m
m
e
 il
 e
st
 d
iff
ic
ile

d
e
 fa

u
c
h
e
r e

n
 a
rr
iè
re
-

sa
is
o
n
 : 
ris
q
u
e
 d
e

p
e
rt
e
s 
im

p
o
rt
a
n
te
s.

C
o
m
m
e
 il
 e
st
 d
iff
ic
ile

d
e
 fa

u
c
h
e
r e

n
a
rr
iè
re
-s
a
is
o
n
 : 
ris
q
u
e

d
e
 p
e
rt
e
s

im
p
o
rt
a
n
te
s.

C
o
n
c
e
rn
e
 d
e
s

p
a
rc
e
lle
s 
so

u
ve

n
t

is
o
lé
e
s, 
d
’in

té
rê
t

é
c
o
n
o
m
iq
u
e
 p
e
u

év
id
e
n
t.

N
o
te
 2

Sp
é
c
ia
lis
a
tio

n
d
e
 l’
a
ss
o
le
m
e
n
t :

ré
d
u
c
tio

n
 d
e
s

p
ra
iri
e
s 
e
n

fa
ve

u
r d

e
c
u
ltu

re
s

fo
u
rra

g
è
re
s 
à

st
o
c
ks

p
ro
d
u
c
tiv
e
s

C
e
c
i c

o
n
c
e
rn
e
, p

a
r

d
é
fin

iti
o
n
, d

e
s

p
a
rc
e
lle
s

m
é
c
a
n
is
a
b
le
s, 
d
o
n
c

in
te
n
si
fia

b
le
s.

++
Pl
u
s 
d
e
 M

S 
p
ro
d
u
ite

,
m
a
is
 e
ss
e
n
tie

lle
m
e
n
t

so
u
s 
fo
rm

e
 d
e
 s
to
c
ks
. 

Le
 m

a
ïs
 e
st
 p
e
u
 ri
c
h
e

e
n
 M

A
T, 
la

su
b
st
itu

tio
n
 d
e
 m

a
ïs

à
 d
e
s 
p
ra
iri
e
s

p
â
tu
ré
e
s 
n
e
 p
e
u
t s
e

fa
ire

 s
a
n
s

a
u
g
m
e
n
ta
tio

n
 d
e
s

a
c
h
a
ts
 d
e

c
o
n
c
e
n
tré

s.

A
 c
a
lc
u
le
r a

u
 c
o
u
p

p
a
r c

o
u
p
.

N
e
 p
a
s 
o
m
e
tt
re
 le

p
o
id
s 
d
e
s 
c
h
a
rg
e
s 
d
e

m
é
c
a
n
is
a
tio

n
(c
u
ltu

re
, r
é
c
o
lte

,
d
is
tr
ib
u
tio

n
, p

a
ill
a
g
e
,

év
a
c
u
a
tio

n
 d
e
s

d
é
je
c
tio

n
s…

).

Pe
u
t p

e
rm

e
tt
re
 d
e

si
m
p
lif
ie
r l
e
 tr
a
va

il.

M
o
b
ili
se
r l
e
s

fic
h
e
s

c
u
ltu

re
s

fo
u
rra

g
è
re
s

d
e
 la

 z
o
n
e
.

N
o
te
 3
 à
 4

C
a
s 


o
u
 

Pr
a
iri
e
 a
rt
ifi
c
ie
lle

C
o
n
si
st
e
 à
 la

 m
is
e
 e
n

p
la
c
e
 d
e
 p
ra
iri
e
s 
d
e

lé
g
u
m
in
e
u
se
s 
p
u
re
s.

Lu
ze
rn
e
 : 
a
tte

n
tio

n
 a
u

ty
p
e
 d
e
 s
o
l.

++
+ 

C
o
rre

sp
o
n
d
 à
 u
n
e

in
te
n
si
fic

a
tio

n
 

d
e
 la

 ro
ta
tio

n
.

++
+

Si
 in

té
g
ra
tio

n
si
g
n
ifi
c
a
tiv
e
 d
e

lé
g
u
m
in
e
u
se
s 
d
a
n
s

la
 s
o
le
.

++
Ec

o
n
o
m
ie
s 
p
o
ss
ib
le
s

su
r c

o
m
p
lé
m
e
n
ta
tio

n
e
t c

h
a
rg
e
s 
o
p
é
 S
FP
.

M
o
in
s 
év

id
e
n
te
s 
su

r
m
é
c
a
n
is
a
tio

n
/r
é
c
o
lte

s. 
Ef
fe
t

p
ré
c
é
d
e
n
t f
a
vo

ra
b
le
.

Lu
ze
rn
e
 : 
n
é
c
e
ss
ite

p
lu
si
e
u
rs
 fa

u
c
h
e
s

p
o
u
r a

tte
in
d
re
 u
n

re
n
d
e
m
e
n
t

é
q
u
iv
a
le
n
t à

 u
n

m
a
ïs
.

D
iff
ic
ile
 à
 ré

c
o
lte

r. 
Su

rv
e
ill
e
r p

â
tu
ra
g
e

(m
é
té
o
ris
a
tio

n
).

D
o
c
 n
° 
12

 (2
)

« 
la
 lu

ze
rn
e
,

c
u
ltu

re
,

u
til
is
a
tio

n
 »

(T
e
c
h
n
ip
e
l)

N
o
te
 3

C
a
s 
u

, v
, 

o
u
 

Pr
a
iri
e
 m

u
lti
-

e
sp

è
c
e
s 
(a

ve
c

a
u
 m

o
in
s 
3

e
sp

è
c
e
s 
d
e
 2

fa
m
ill
e
s

d
iff
é
re
n
te
s)

N
é
c
e
ss
ite

 d
’u
til
is
e
r l
e

b
o
n
 m

é
la
n
g
e
 e
n

fo
n
c
tio

n
 d
e
s

c
o
n
d
iti
o
n
s 
p
é
d
o
-c
lim

,
d
u
 m

o
d
e
 d
e
 ré

c
o
lte

,
d
e
 la

 p
é
re
n
n
ité

,…

++
(P
ro
d
u
is
e
n
t p

lu
s 
e
n

c
o
n
d
iti
o
n
s 
d
iff
ic
ile
s

q
u
e
 d
e
s

m
o
n
o
sp

é
c
ifi
q
u
e
s)
.

+ 
Si
 le

s 
lé
g
u
m
in
e
u
se
s

d
a
n
s 
la
 p
a
rc
e
lle
 s
o
n
t

b
ie
n
 re

p
ré
se
n
té
e
s.

Li
m
ita

tio
n
 d
e
s 
a
p
p
o
rt
s

d
’a
zo
te
 p
o
u
r u

n
re
n
d
e
m
e
n
t

é
q
u
iv
a
le
n
t.

Pl
u
s 
fa
c
ile
 à

ré
c
o
lte

r q
u
e
 le

s
lé
g
u
m
in
e
u
se
s

p
u
re
s, 
a
ve

c
 o
u
til
s

p
e
u
 a
g
re
ss
ifs
.

D
o
c
 n
° 
9 

(2
)

N
o
te
 3

C
a
s 
u

, v
, 

o
u
 

(1
)

1 
= 
trè
s 
fa
c
ile
 : 
à
 m
et
tre
 e
n 
œ
u
vr
e 
d
ès
 q
u
e 
p
o
ss
ib
le
.

2 
= 
p
lu
tô
t f
a
c
ile
, m

a
is
 d
e 
no
u
ve
a
u
x 
re
p
èr
es
 s
o
nt
 à
 a
c
q
u
ér
ir.

3 
= 
va
 m
o
b
ili
se
r d
e 
no
u
ve
lle
s 
c
o
nn
a
is
sa
nc
es
 o
u
 c
o
m
p
ét
en
c
es
, n
éc
es
si
te
 q
u
el
q
u
es
 in
ve
st
ig
a
tio
ns
 c
o
m
p
lé
m
en
ta
ire
s.

4 
= 
né
c
es
si
te
 d
e 
re
vo
ir 
g
lo
b
a
le
m
en
t l
es
 é
q
u
ili
b
re
s 
d
e 
sy
st
èm

e 
d
a
ns
 le
 c
a
d
re
 d
’u
ne
 é
tu
d
e 
d
e 
p
ro
je
t. 
La
 m
is
e 
en
 p
la
c
e 
p
o
u
rr
a
it 
s’
ét
en
d
re
 s
u
r p
lu
si
eu
rs
 a
nn
ée
s.

(2
) 
A
 re
tro
u
ve
r s
u
r l
a
 c
lé
 U
SB
 P
ra
iC
o
S.

2014 Guide PraiCoS Développer autonomie alim Texte_PraiCoS  10/03/2014  18:33  Page 18



19

Le
vi
e
rs
 d
’a
c
tio
n

Re
m
a
rq
u
e

In
té
rê
t 
p
o
u
r 
l’a
u
to
n
o
m
ie

fo
u
rr
a
g
è
re

In
té
rê
t 
p
o
u
r

l’a
u
to
n
o
m
ie
 p
ro
té
iq
u
e

In
c
id
e
n
c
e
 é
c
o
n
o
m
iq
u
e

In
c
id
e
n
c
e
 s
u
r 
le

tr
a
va
il

Po
u
r 
a
lle
r 
p
lu
s

lo
in

Fa
c
ili
té
 d
e
 m
is
e

e
n
 œ
u
vr
e
 e
t

ex
p
lo
ita
tio
n
s

c
o
n
c
e
rn
é
e
s

Assolements et rotations

Introduction de dérobées

C
o
m
m
e
n
ta
ire

g
é
n
é
ra
l

C
o
rre

sp
o
n
d
 à
 u
n
e

In
te
n
si
fic

a
tio

n
 d
e
s

ro
ta
tio

n
s, 
p
lu
tô
t d

a
n
s 
u
n

sy
st
è
m
e
 d
e
 p
o
ly
c
u
ltu

re
-

é
le
va

g
e
 (
il 
fa
u
t d

is
p
o
se
r

d
e
 s
u
rfa

c
e
s 
la
b
o
u
ra
b
le
s

e
t d

is
p
o
n
ib
le
s)
.

A
 ré

se
rv
e
r a

u
x 
te
rre

s 
à

b
o
n
 p
o
te
n
tie

l e
t q

u
i

ré
c
h
a
u
ffe

n
t b

ie
n

++
Pe

rm
et
 d
’a
ug

m
en

te
r l
e

re
nd

em
en

t d
’u
ne

p
a
rc
el
le
, m

a
is 
a
tte

nt
io
n 
à

ne
 p
a
s 
a
ffe
ct
er
 le
 re

nd
e-

m
en

t d
e 
la
 c
ul
tu
re

su
iv
a
nt
e 
(R
G
I a

va
nt
 m

a
ïs)
.

Ç
a
 re
st
e 
un

 p
a
ri 
(r
en

d
e-

m
en

t a
lé
a
to
ire
), 
su
rto

ut
p
ou

r l
es
 d
ér
ob

ée
s 
d
’é
té

O
u
i, 
si
 d
é
ro
b
é
e
s 
à
 b
a
se

d
e
 lé

g
u
m
in
e
u
se
s 
(t
rè
fle

d
’A
le
xa

n
d
rie

) 
o
u

c
ru
c
ifè

re
s.

In
té
re
ss
a
n
t s
i l
e

re
n
d
e
m
e
n
t e

st
 s
u
ffi
sa

n
t,

e
t e

n
 te

c
h
n
iq
u
e
s

si
m
p
lif
ié
e
s 
d
u
 tr
a
va

il 
d
u

so
l (
o
b
je
c
tif
 : 
lim

ite
r l
e
s

fra
is
 c
a
r r
e
n
d
e
m
e
n
t

a
lé
a
to
ire

).

A
u
g
m
e
n
ta
tio

n
 d
u

te
m
p
s 
d
e
 tr
a
va

il 
à

l’h
a
 re

la
tiv
e
m
e
n
t

im
p
o
rt
a
n
te
 c
a
r

n
é
c
e
ss
ité

 d
e

p
ré
p
a
re
r u

n
 b
o
n

lit
 d
e
 s
e
m
e
n
c
e
.

N
o
te
 1
 à
 2

C
a
s 


(v
o
ire

 
)

Ty
p
e
 R
G
I e

t
c
é
ré
a
le
s

(a
vo

in
e
) 
=

e
sp

è
c
e
s 
n
o
n

g
é
liv
e
s

Si
 R
G
I a

lte
rn
a
tif
, p

u
r o

u
 e
n

a
ss
o
c
ia
tio

n
 (
tré

fle
in
c
a
rn
a
t, 
n
o
n
 g
é
lif
) 
:

p
o
ss
ib
ili
té
 d
e
 d
e
u
x

ré
c
o
lte

s 
o
u
 p
â
tu
re
s 
: à

l’a
u
to
m
n
e
 e
t a

u
p
rin

te
m
p
s.

Le
s 
re
n
d
e
m
e
n
ts
 le

s
m
o
in
s 
a
lé
a
to
ire

s 
d
e
s

d
é
ro
b
é
e
s.

In
té
rê
t p

lu
s 
im

p
o
rt
a
n
t s
i

a
ss
o
c
ié
 à
 u
n
e

lé
g
u
m
in
e
u
se
.

In
té
rê
t p

lu
s 
im

p
o
rta

nt
 s
i l
a

p
â
tu
re
 e
st
 p
o
ss
ib
le
.

A
u
 p
rin

te
m
p
s, 
n
e
 p
a
s

s’
e
n
tê
te
r à

 v
a
lo
ris
e
r :

p
rio

rit
é
 à
 la

 c
u
ltu

re
su

iv
a
n
te
 (
m
a
ïs
 s
o
u
ve

n
t)
.

M
o
in
s 
d
e
 tr
a
va

il 
si

p
â
tu
ré
.

D
o
c
s 
n
° 
15

, (
2)

n
°
16

 e
t n

° 
17

N
o
te
 1

C
a
s 


(v
o
ire

 
)

D
ér
o
b
ée

s 
d
’é
té

(s
o
rg
h
o,
 m

o
h
a
,

m
ill
et
…
)

Le
 s
e
m
is
 d
e
s 
d
é
ro
b
é
e
s

d
'é
té
 d
o
it 
in
te
rv
e
n
ir

ra
p
id
e
m
e
n
t 
a
p
rè
s 
la

ré
c
o
lte

d
u
 p
ré
c
é
d
e
n
t

p
o
u
r p

ro
fit
e
r d

e
 la

fra
îc
h
e
u
r r
é
si
d
u
e
lle
 d
u
 s
o
l

e
t p

o
u
r q

u
e
 la

 c
u
ltu

re
p
u
is
se
 a
c
c
o
m
p
lir
 s
o
n

c
yc

le
 d
e
 v
é
g
é
ta
tio

n
.

C
’e
st
 le

 ty
p
e
 d
e

d
é
ro
b
é
e
s 
d
o
n
t l
e

re
n
d
e
m
e
n
t e

st
 le

 p
lu
s

a
lé
a
to
ire

 : 
in
té
rê
t

d
o
u
te
u
x 
p
o
u
r

l’a
u
to
n
o
m
ie
 fo

u
rra

g
è
re
,

sa
u
f e

n
 a
n
n
é
e

fa
vo

ra
b
le
.

In
té
rê
t f
a
ib
le
, l
ié
 à

l’i
n
té
rê
t p

o
u
r

l’a
u
to
n
o
m
ie
 fo

u
rra

g
è
re
.

M
o
in
s 
c
o
û
te
u
se
s 
si
 p
â
tu
ré
e
s, 
m
a
is
 le

 p
â
tu
ra
g
e

e
st
 d
é
lic
a
t (
n
e
 p
a
s 
c
o
m
m
e
n
c
e
r t
ro
p
 ta

rd
, l
a

q
u
a
lit
é
 p
e
u
t v

ite
 b
a
is
se
r)
.

S’
e
n
si
le
n
t p

lu
tô
t b

ie
n
 (
e
t f
o
in
 p
o
ss
ib
le
 a
ve

c
 le

m
o
h
a
) 
m
a
is
 c
’e
st
 p
lu
s 
c
o
û
te
u
x,
 a
ve

c
 p
lu
s 
d
e

tra
va

il.

N
o
te
 2

C
a
s 


(v
o
ire

 
) 

D
é
ro
b
é
e
s

d
’a
u
to
m
n
e

(c
o
lz
a
, r
a
d
is
,

n
a
ve

tte
, c

h
o
u

fo
u
rra

g
e
r…

O
ffr
e
n
t g

é
n
é
ra
le
m
e
n
t d

e
m
e
ill
e
u
re
s 
p
e
rs
p
e
c
tiv
e
s

e
n
 ré

g
u
la
rit
é
 d
e

re
n
d
e
m
e
n
t.

++
Si
 c
’e
st
 l’
a
lte

rn
a
tiv
e
 à
 u
n

a
c
h
a
t. 
M
a
is
 a
u
c
u
n

in
té
rê
t s
i ç

a
 re

p
o
u
ss
e
 la

m
is
e
 e
n
 p
la
c
e
 d
e

p
ra
iri
e
s 
d
e
 lo

n
g
u
e
 d
u
ré
e

(p
ra
iri
e
 m

u
lti
-e
sp

è
c
e
s)

+
In
té
re
ss
a
n
t s
i ç

a
 n
e

re
p
o
rt
e
 p
a
s 
la
 m

is
e
 e
n

p
la
c
e
 d
’u
n
e
 p
ra
iri
e

m
u
lti
-e
sp

è
c
e
s.

Ré
c
o
lte

 p
e
u
 c
o
û
te
u
se
 s
i

p
â
tu
ré
e
 (
c
e
 q
u
i e

st
p
ré
fé
ra
b
le
 : 
s’
e
n
si
le
 m

a
l)
.

Le
 p
â
tu
ra
g
e
 d
o
it

ê
tre

 ra
tio

n
n
é
 : 
fil

a
va

n
t (
fil
 a
rr
iè
re
)

re
c
o
m
m
a
n
d
é
,

d
o
n
c
 b
e
so

in
 d
e

tra
va

il 
a
ss
e
z

é
le
vé

.

N
o
te
 2

C
a
s 


(v
o
ire

 
) 

A
u
g
m
e
n
ta
tio

n
 d
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 d
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l d
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u
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 d
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 d
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e
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te
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ê
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te
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p
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 d
e
 la

 c
u
ltu

re
e
nv

is
a
g
é
e
.

D
a
n
s 
c
e
rt
a
in
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c
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c
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t l
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c
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 d
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h
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c
h
a
n
g
e
m
e
n
ts

d
u
 s
ys
tè
m
e

fo
u
rra

g
e
r »

N
o
te
 1
 à
 3

C
a
s 


Pâ
tu
ra
g
e
 d
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 c
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u
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c
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c
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 d
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c
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c
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c
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r l
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c
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20 DÉVELOPPER L’AUTONOMIE FOURRAGÈRE ET ALIMENTAIRE EN ÉLEVAGES

- ÉTAPE 2 - DES CONSEILS POUR GAGNER EN AUTONOMIE FOURRAGÈRE
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c
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c
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 d
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c
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 p
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 d
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r d
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n
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n
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c
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c
e
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, s
o
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u
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e
)
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e
t d

e
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é
c
u
ris
e
r e

t
d
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u
g
m
e
n
te
r l
e
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n
d
e
m
e
n
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é
m
e
n
t

in
té
re
ss
a
n
t s
a
u
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i
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u
e
 d
e
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lu
ze
rn
e
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ro
s 
in
ve

st
is
se
m
en

t d
e
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ép

a
rt
 n
o
ta
m
m
en

t s
i l
a
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llin

a
ire
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la
n
ce

r q
u
e 
si
 le
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u
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s
a
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a
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en
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n
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p
a
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p
o
u
r o

p
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 p
â
tu
ra
g
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a
tio

n
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 p
ra
iri
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o
m
p
te
r e
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n
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 d
e
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va
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u
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e
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 d
e
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a
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e
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n
 d
e
 la
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a
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o
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n
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u
e
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o
n
si
st
e
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 m

ie
u
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lo
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e
r l
e
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e
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u
e
n
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 d
’é
le
va

g
e
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u
r l
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ro
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tio

n
 =
  p

e
rm

e
t d

e
 m

ie
u
x

fe
rt
ili
se
r c

e
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a
in
e
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p
a
rc
e
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e
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n
t l
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e
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c
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u
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 c
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r d
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c
e
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t d
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o
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 d
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e
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 b
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e
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e
u
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 c
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le
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ta
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a
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o
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 d
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p
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en
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p
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el
le
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o
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p
a
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o
te
 1

C
a
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v

e
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Entretien des prairies
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h
o
ix
 d
e
s

e
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è
c
e
s 
e
t d

e
s

va
rié

té
s

C
o
n
n
a
îtr
e
 le

s 
d
u
ré
e
s

d
’u
til
is
a
tio

n
 e
t l
e
 m

o
d
e
 d
e

ré
c
o
lte

 fa
u
c
h
e
/p

â
tu
re
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A
d
a
p
te
r l
e
 m

o
d
e
 d
e
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c
o
lte

a
u
 c
o
u
ve
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 e
t l
e
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o
u
ve
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u
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e
 d
e
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u
rra

g
e
 q
u
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n
 v
e
u
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c
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e
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 d
e
s

p
â
tu
re
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d
u
c
tiv
e
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u
p
le
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e
 d
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til
is
a
tio
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 jo

u
e
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r l
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 d
iv
e
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o
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e
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iv
e
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e
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e
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u
 d
e
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r l
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tro
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 lé
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u
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t d
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 d
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u
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e
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 d
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 c
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in
e
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c
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c
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c
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 d
e
 ré

c
o
lte

.

h
tt
p
:/
/w

w
w
.h
e
r

b
e
-b
o
o
k.
o
rg
/

N
o
te
 1

C
a
s 
u

, v
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c
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d
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d
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e
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r l
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e
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 d
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 d
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e
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 d
e
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u
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l d
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r d
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c
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 d
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r l
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r l
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 d
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 lé
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 d
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d
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u
c
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e
 d
e
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re
fu
s
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e
n
 d
é
fin
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 e
n
te
n
d
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u
c
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e
 d
e
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re
fu
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u
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te
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e
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e
 d
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u
e
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e
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u
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a
c
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 p
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a
g
e
 d
e
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n
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u
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n
 d
e
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e
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u
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o
u
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 d
e
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e
 ?

En
 a
u
to
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e
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e
 d
e
m
a
n
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e
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l’h
e
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e
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u
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it 
p
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p
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ex
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e
 a
u
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e
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t.
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u
e
 a
u

b
ro
ya

g
e
 d
e
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re
fu
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u
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rin

te
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e
u
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e
 d
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tu
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e
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 e
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n
e
 p
e
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e
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u
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 d
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e
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r l
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 p
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 p
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 p
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c
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 d
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u
c
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 d
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s
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o
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n
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b
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22 DÉVELOPPER L’AUTONOMIE FOURRAGÈRE ET ALIMENTAIRE EN ÉLEVAGES

- ÉTAPE 2 - DES CONSEILS POUR GAGNER EN AUTONOMIE FOURRAGÈRE
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u

p
â
tu
ra
g
e


Pr
év

is
io
n

A
ju
st
e
m
e
n
t

Po
u
r q

u
e
 le

 p
â
tu
ra
g
e
 to

u
rn
a
n
t s
o
it

u
n
 fa

c
te
u
r d

e
 li
m
ita

tio
n
 d
u

g
a
sp

ill
a
g
e
 d
e
 la

 re
ss
o
u
rc
e
, i
l d

o
it

ê
tre

 c
o
rre

c
te
m
e
n
t g

é
ré
 : 
13

 c
m

m
a
xi
 à
 l’
h
e
rb
o
m
è
tre

 e
n
 e
n
tré

e
 d
e

p
a
rc
e
lle
, 5
 à
 7
 c
m
 e
n
 s
o
rt
ie
, m

o
in
s

e
n
 O

V
 (
7 
e
t 3

-4
).

Le
 p
ilo

ta
g
e
 s
e
 fa

it 
e
n
 e
st
im

a
n
t à

c
o
m
b
ie
n
 d
e
 jo

u
rs
 d
e
 p
â
tu
ra
g
e

c
o
rre

sp
o
n
d
 le

 v
o
lu
m
e
 d
’h
e
rb
e

p
ré
se
n
t d

a
n
s 
le
s 
p
a
rc
e
lle
s. 
Il 
d
o
it 
se

si
tu
e
r d

a
n
s 
u
n
e
 fo

u
rc
h
e
tte

 : 
n
i t
ro
p

(i
l y
 a
u
ra
 u
n
 ri
sq

u
e
 d
’ê
tre

 d
é
p
a
ss
é
)

n
i t
ro
p
 p
e
u
 (
ris
q
u
e
 d
e
 n
e
 p
a
s 
la
is
se
r

à
 l’
h
e
rb
e
 s
a
 c
a
p
a
c
ité

 d
e
 re

p
o
u
ss
e
).

In
té
rê
t i
m
p
o
rt
a
n
t :
 u
n

p
â
tu
ra
g
e
 b
ie
n
 g
é
ré
,

c
’e
st
 u
n
e
 ré

d
u
c
tio

n
d
e
s 
b
e
so

in
s 
e
n

fo
u
rra

g
e
s 
d
’a
p
p
o
in
t,

u
n
e
 p
o
ss
ib
ili
té
 d
e

ré
c
o
lte

r p
lu
s 
d
e

su
rfa

c
e
s 
e
t a

u
ss
i u

n
e

é
c
o
n
o
m
ie
 d
e

c
o
n
c
e
n
tré

s.

In
té
rê
t i
m
p
o
rt
a
n
t :

q
u
a
n
d
 l’
o
rg
a
n
is
a
tio

n
d
u
 p
â
tu
ra
g
e
 a
m
é
lio

re
l’a

u
to
n
o
m
ie

fo
u
rra

g
è
re
, e

lle
a
m
é
lio

re
 to

u
jo
u
rs

l’a
u
to
n
o
m
ie

p
ro
té
iq
u
e
.

Bi
en

 p
ré
p
a
ré
 p
a
r u

n
e 
b
o
n
n
e 
o
rg
a
n
is
a
tio

n
 (
n
b

d
e 
p
a
rc
el
le
s, 
ch

a
rg
em

en
ts
 a
ju
st
és
), 
le
 p
ilo
ta
g
e

n
e 
c
o
û
te
 ri
en

 d
’a
u
tre

 q
u
e 
d
e 
fa
ire

 to
u
s 
le
s 
jo
u
rs

o
u
 to

u
s 
le
s 
d
eu

x 
jo
u
rs
 le

 to
u
r d

es
 p
a
rc
el
le
s

D
e
s 
o
u
til
s 
p
e
u
 c
o
û
te
u
x 
ex

is
te
n
t p

o
u
r m

e
su

re
r

le
s 
h
a
u
te
u
rs
 d
’h
e
rb
e
, c

a
lc
u
le
r l
e
s 
jo
u
rn
é
e
s

d
’a
va

n
c
e
 a
u
 p
â
tu
ra
g
e
 e
t l
e
s 
in
te
rp
ré
te
r p

o
u
r

p
re
n
d
re
 le

s 
b
o
n
n
e
s 
d
é
c
is
io
n
s 
d
e
 ré

g
u
la
tio

n
d
e
s 
su

rp
lu
s 
d
’h
e
rb
e
 : 
m
is
e
 e
n
 d
é
fe
n
s 
d
e

c
e
rt
a
in
e
s 
p
a
rc
e
lle
s 
p
o
u
r l
e
s 
fa
u
c
h
e
r,

d
is
tr
ib
u
tio

n
 d
e
 fo

u
rra

g
e
s, 
fe
rm

e
tu
re
 d
u
 s
ilo

…
.

D
e
s 
ré
fé
re
n
tie

ls
 (
p
a
r e

xe
m
p
le
, l
e
s 
« 
m
e
n
u
s 
» 
e
n

Br
e
ta
g
n
e
) 
in
d
iq
u
e
n
t l
e
s 
re
p
è
re
s 
d
e
 p
ilo

ta
g
e
 e
n

jo
u
rn
é
e
s 
d
’a
va

n
c
e
 a
u
 p
â
tu
ra
g
e
. I
d
e
m
 d
a
n
s 
la

m
é
th
o
d
e
 H
e
rb
o
lis


.

Vo
ir 
le
s

d
é
m
a
rc
h
e
s 
n
°5

e
t n

°4
«
O
p
tim

is
e
r l
e

p
o
te
n
tie

l
p
ro
d
u
c
tif
 d
e
s

p
ra
iri
e
s 
»

N
o
te
 2

To
u
s 
le
s 
c
a
s 
m
a
is

su
rt
o
u
t v

e
t 
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Le
vi
e
rs
 d
’a
c
tio
n

Re
m
a
rq
u
e

In
té
rê
t 
p
o
u
r 
l’a
u
to
n
o
m
ie

fo
u
rr
a
g
è
re

In
té
rê
t 
p
o
u
r

l’a
u
to
n
o
m
ie

p
ro
té
iq
u
e

In
c
id
e
n
c
e

é
c
o
n
o
m
iq
u
e

In
c
id
e
n
c
e
 s
u
r 
le
 t
ra
va
il

Po
u
r 
a
lle
r 
p
lu
s

lo
in

Fa
c
ili
té
 d
e
 m
is
e

e
n
 œ
u
vr
e
 e
t

ex
p
lo
ita
tio
n
s

c
o
n
c
e
rn
é
e
s

Equilibres fauche/pâture

Conduite du pâturage (suite)

Pi
lo
ta
g
e
 d
u

p
â
tu
ra
g
e
 (
su

ite
)

Pr
e
n
d
re
 le

s
b
o
n
n
e
s 
d
é
c
is
io
n
s

vi
s-
à
-v
is
 d
e
 :


M
is
e
 à
 l’
h
e
rb
e


Tr
a
n
si
tio

n

D
é
p
rim

a
g
e


D
a
te
 fi
n
 p
re
m
ie
r

to
u
r d

e
 p
â
tu
ra
g
e


Fe
rm

et
ur
e 
d
u 
si
lo

Pi
lo
te
r l
e
 p
â
tu
ra
g
e
, c

’e
st
 a
u
ss
i s
a
vo

ir
q
u
a
n
d
 d
é
m
a
rre

r l
a
 m

is
e
 à
 l’
h
e
rb
e
,

q
u
a
n
d
 te

rm
in
e
r l
e
 d
é
p
rim

a
g
e
, n

e
p
a
s 
te
rm

in
e
r t
ro
p
 ta

rd
 le

 p
re
m
ie
r

to
u
r…

D
a
n
s 
b
e
a
u
c
o
u
p
 d
e
 d
é
p
a
rt
e
m
e
n
ts
,

d
e
s 
sy
st
è
m
e
s 
d
’a
ve

rt
is
se
m
e
n
t l
o
c
a
l

c
o
m
m
u
n
iq
u
e
n
t r
é
g
u
liè
re
m
e
n
t d

e
s

re
p
è
re
s 
ex

p
rim

é
s 
e
n
 s
o
m
m
e
s 
d
e

te
m
p
é
ra
tu
re
 p
o
u
r a

id
e
r l
e
s 
é
le
ve

u
rs

à
 p
re
n
d
re
 le

s 
d
é
c
is
io
n
s 
o
p
p
o
rt
u
n
e
s

vi
s-
à
-v
is
 d
e
s 
st
a
d
e
s 
p
hy

si
o
lo
g
iq
u
e
s

d
e
 l’
h
e
rb
e
 : 
p
a
r e

xe
m
p
le
, a

rrê
te
r l
e

d
é
p
rim

a
g
e
 q
u
a
n
d
 o
n
 a
tte

in
t 5

00
°C

jo
u
r (
é
p
i à

 1
0 
c
m
) 
p
o
u
r d

e
s

p
ra
iri
e
s 
d
e
 ty

p
e
 fo

n
c
tio

n
n
e
l A

 e
t B

.

C
e
s 
o
u
til
s 
d
e
 g
e
st
io
n
 s
o
n
t

in
té
re
ss
a
n
ts
 n
o
ta
m
m
e
n
t

p
a
r r
a
p
p
o
rt
 à
 la

 q
u
e
st
io
n

d
u
 d
é
p
rim

a
g
e
 : 
 s
i l
e

p
â
tu
ra
g
e
 e
st
 p
ro
lo
n
g
é
 tr
o
p

lo
n
g
te
m
p
s 
su

r d
e
s

p
a
rc
e
lle
s 
d
e
st
in
é
e
s 
à
 ê
tre

fa
u
c
h
é
e
s 
e
n
 p
re
m
ie
r c

yc
le
,

le
s 
é
p
is
 d
a
n
s 
le
s 
g
a
in
e
s

se
ro
n
t c

o
n
so

m
m
é
s, 
le

re
n
d
e
m
e
n
t e

n
 fo

in
 s
’e
n

re
ss
e
n
tir
a
 fo

rt
e
m
e
n
t

(j
u
sq

u
’à
 1
,5
 T
 M

S/
h
a
 d
e

re
n
d
e
m
e
n
t e

n
 m

o
in
s)
.

L’
a
u
to
n
o
m
ie
 fo

u
rra

g
è
re

p
e
u
t e

n
 p
â
tir
.

À
 l’
in
ve

rs
e
, m

o
in
s 
d
e

tig
e
s 
e
t d

’é
p
is
 d
a
n
s

u
n
e
 ré

c
o
lte

 d
e

p
re
m
ie
r c

yc
le

p
e
rm

e
t d

’a
vo

ir 
u
n

m
e
ill
e
u
r t
a
u
x 
d
e

M
A
T.

C
o
m
m
e
 to

u
t

a
c
te
 d
e
 g
e
st
io
n
,

ç
a
 n
e
 c
o
û
te
 q
u
e

le
 te

m
p
s 
p
a
ss
é
.

Vo
ir 
le
s 
d
é
m
a
rc
h
e
s 
n
°5

e
t n

°4
 «
 O

p
tim

is
e
r l
e

p
o
te
n
tie

l p
ro
d
u
c
tif
 d
e
s

p
ra
iri
e
s 
»

N
o
te
 2

To
u
s 
le
s 
c
a
s 
m
a
is

su
rt
o
u
t v

e
t 

A
llo

n
g
e
m
e
n
t d

e
s

p
é
rio

d
e
s 
d
e

p
â
tu
ra
g
e

Pâ
tu
ra
g
e

a
u
to
m
n
a
l

D
a
n
s 
c
e
rt
a
in
s 
sy
st
è
m
e
s, 
u
n
 ra

tio
 d
e

fa
u
c
h
e
 tr
o
p
 é
le
vé

 s
u
r l
e
 p
re
m
ie
r

c
yc

le
, a

ve
c
 u
n
 c
h
a
rg
e
m
e
n
t t
ro
p

fa
ib
le
, p

e
u
t c

o
n
d
u
ire

 à
 d
is
p
o
se
r

p
o
u
r l
’a
u
to
m
n
e
 d
’u
n
e
 s
u
rfa

c
e
 p
o
u
r

le
 p
â
tu
ra
g
e
 tr
o
p
 im

p
o
rt
a
n
te
, c

e
 q
u
i

p
e
u
t c

o
n
d
u
ire

 à
 g
a
sp

ill
e
r

é
n
o
rm

é
m
e
n
t l
a
 re

ss
o
u
rc
e
 à
 c
e
tte

sa
is
o
n
, s
u
rt
o
u
t s
i c

e
 p
h
é
n
o
m
è
n
e
 e
st

a
g
g
ra
vé

 p
a
r d

e
s 
d
is
tr
ib
u
tio

n
s 
tro

p
im

p
o
rt
a
n
te
s.

C
e
tte

 h
e
rb
e
 p
e
u
t ê

tre
 m

ie
u
x

va
lo
ris
é
e
, à

 c
o
n
d
iti
o
n
 d
e
 ré

d
u
ire

 c
e
s

d
is
tr
ib
u
tio

n
s.

U
n
 p
u
is
sa

n
t l
ev

ie
r d

e
re
c
o
n
q
u
ê
te
 d
e
 s
o
n

a
u
to
n
o
m
ie
 fo

u
rra

g
è
re
 s
i

l’e
xp

lo
ita

tio
n
 m

a
n
q
u
e
 d
e

fo
u
rra

g
e
s.

Id
e
m

To
u
te
 U
F 
p
â
tu
ré
e

c
o
û
te
 2
 à
 3
 fo

is
m
o
in
s 
c
h
e
r

q
u
’u
n
e
 U
F 
q
u
’o
n

a
 d
û
 s
to
c
ke

r.

C
’e
st
 u
n
e
 a
u
tre

o
rg
a
n
is
a
tio

n
 d
u
 tr
a
va

il 
:

n
e
 d
is
tr
ib
u
e
r l
e

fo
u
rra

g
e
 q
u
e
 le

 s
o
ir

(a
p
rè
s 
le
 p
â
tu
ra
g
e
).

Ve
ill
e
r à

 la
 p
o
rt
a
n
c
e

a
ve

c
 d
e
s 
b
o
vi
n
s

(p
a
rfo

is
 p
ro
b
lé
m
a
tiq

u
e

à
 c
e
tte

 s
a
is
o
n
) 
:

év
e
n
tu
e
lle
m
e
n
t e

n
lim

ita
n
t l
e
 te

m
p
s 
d
e

so
rt
ie
 (
u
n
e
 v
a
c
h
e
 p
e
u
t

c
o
n
so

m
m
e
r 7

 o
u
 8
 k
g

d
e
 M

S 
e
n
 s
e
u
le
m
e
n
t 3

o
u
 4
 h
e
u
re
s)
.

Ré
su

lta
ts

d
u
C
a
sd

a
r

Sa
lin
o
v, 
à

c
o
m
m
e
n
c
e
r

p
a
r :

h
tt
p
:/
/i
d
e
le
.fr
/r

e
c
h
e
rc
h
e
/p

u
b
li

c
a
tio

n
/i
d
e
le
so

lr
/r
e
c
o
m
m
e
n
d
s/
l

e
-p
a
tu
ra
g
e
-

h
iv
e
rn
a
l.h

tm
l

N
o
te
 2
 à
 3

To
u
s 
le
s 
c
a
s 
m
a
is

su
rt
o
u
t 

Pâ
tu
ra
g
e
 h
iv
e
rn
a
l

Su
r p

ra
iri
e
s

(p
lu
tô
t d

e
g
ra
m
in
é
e
s 
à

c
e
tte

 s
a
is
o
n
)

Le
 p
lu
s 
so

u
ve

n
t, 
sa

u
f à

 l’
ex

trê
m
e

O
u
e
st
 (
Fi
n
is
tè
re
) 
o
u
 d
a
n
s 
le
 P
ié
m
o
n
t

e
t l
e
s 
va

llé
e
s 
Ba

sq
u
e
s, 
il 
s’
a
g
it 
p
lu
s

d
e
 re

p
o
rt
 v
e
rs
 le

 d
é
b
u
t d

e
 l’
h
iv
e
r

d
’u
n
 s
to
c
k 
d
’h
e
rb
e
 s
u
r p

ie
d

c
o
n
st
itu

é
 à
 l’
a
u
to
m
n
e
 q
u
e
 d
e
 la

se
u
le
 e
xp

lo
ita

tio
n
 d
e
 l’
h
e
rb
e

h
iv
e
rn
a
le
. L
a
 q
u
a
lit
é
 d
e
 c
e
tte

 h
e
rb
e

e
st
 s
u
ffi
sa

n
te
 p
o
u
r m

a
in
te
n
ir 
e
n
 é
ta
t

d
e
s 
a
n
im

a
u
x 
à
 b
e
so

in
s 
fa
ib
le
s 
o
u

m
o
ye

n
s. 
Le
 c
h
a
rg
e
m
e
n
t d

o
it 
ê
tre

a
d
a
p
té
, i
l f
a
u
t p

ré
vo

ir 
d
e
s 
a
p
p
o
rt
s

d
e
 fo

u
rra

g
e
s 
p
o
u
r 8

0 
à
 6
0 
%
 d
e
s

b
e
so

in
s. 
A
u
 d
é
p
a
rt
, l
e
 s
to
c
k 
su

r p
ie
d

n
e
 d
o
it 
p
a
s 
ê
tre

 tr
o
p
 â
g
é
, e

t l
a

h
a
u
te
u
r d

’h
e
rb
e
 e
n
tre

 8
 e
t 1

0 
c
m
.

L’
a
m
é
n
a
g
e
m
e
n
t d

’u
n
 P
SH

 p
e
u
t ê

tre
u
n
 c
o
m
p
lé
m
e
n
t u

til
e
 p
o
u
r v

a
lo
ris
e
r

d
e
s 
p
a
rc
e
lle
s 
é
lo
ig
n
é
e
s.

Te
c
h
n
iq
u
e
 q
u
i c

o
n
tr
ib
u
e
 à

ré
d
u
ire

 le
 b
e
so

in
 e
n
 s
to
c
ks

u
n
iq
u
e
m
e
n
t d

a
n
s 
la

m
e
su

re
 o
ù
 l’
h
e
rb
e
 n
e

m
a
n
q
u
e
 p
a
s 
e
n
 a
u
to
m
n
e
 :

il 
se
ra
it 
a
b
e
rra

n
t d

e
c
o
n
st
itu

e
r u

n
 s
to
c
k 
d
’h
e
rb
e

su
r p

ie
d
 p
o
u
r l
’h
iv
e
r p

o
u
r

d
e
s 
a
n
im

a
u
x 
a
ffo

u
ra
g
é
s 
e
n

a
u
to
m
n
e
. P
a
r a

ill
e
u
rs
, n

’e
st

in
té
re
ss
a
n
t q

u
e
 s
i ç

a
n
’a
ltè

re
 p
a
s 
la
 p
o
u
ss
e
 a
u

p
rin

te
m
p
s 
su

iv
a
n
t. 
A
tte

n
tio

n
à
 n
e
 p
a
s 
tro

p
 c
h
a
rg
e
r s
u
r

so
ls
 p
e
u
 p
o
rt
a
n
ts

(d
é
g
ra
d
a
tio

n
).

Pe
rm

e
t u

n
e

é
c
o
n
o
m
ie
 d
e

c
o
n
c
e
n
tré

s.
Bé

n
é
fiq

u
e
 a
u

d
év

e
lo
p
p
e
m
e
n
t d

e
s

st
o
lo
n
s 
d
u
 tr
è
fle

b
la
n
c
 (
fa
c
ili
te

l’a
c
c
è
s 
à
 la

 lu
m
iè
re
)


m
e
ill
e
u
re
 q
u
a
lit
é

a
u
 p
rin

te
m
p
s.

A
ve

c
 u
n
 P
SH

, u
n
e

é
c
o
n
o
m
ie
 s
u
r l
a

lit
iè
re
 e
st

é
g
a
le
m
e
n
t

p
o
ss
ib
le
.

Ré
d
u
it 
le
 c
o
û
t

a
lim

e
n
ta
ire

, e
t l
e
s

c
h
a
rg
e
s 
d
e

m
é
c
a
n
is
a
tio

n
p
a
r r
a
p
p
o
rt
 a
u
x

d
é
je
c
tio

n
s.

Il 
fa
u
t c

o
n
tin

u
e
r à

a
ffo

u
ra
g
e
r,

év
e
n
tu
e
lle
m
e
n
t

d
e
h
o
rs
: m

o
in
s 
d
e

c
o
n
fo
rt
 p
o
u
r l
’é
le
ve

u
r.
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e
m

h
tt
p
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/w

w
w
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l.c
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a
m
b
a
g
ri.
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c
u
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n
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a
c
e
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e
u
rs
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o
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e
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g
e
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o
vi
n
s

-
vi
a
n
d
e
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C
o
n
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A
9r
e
n
c
e
_

C
a
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r_
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o
v
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_P
A
TU

RA
G
E_
H
IV
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N
A
L.
h
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l

N
o
te
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u
s 
le
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c
a
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a
is
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o
u
t 
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24 DÉVELOPPER L’AUTONOMIE FOURRAGÈRE ET ALIMENTAIRE EN ÉLEVAGES

- ÉTAPE 2 - DES CONSEILS POUR GAGNER EN AUTONOMIE FOURRAGÈRE
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 d
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o
u
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l’a
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u
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ro
té
iq
u
e
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id
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n
c
e

é
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o
n
o
m
iq
u
e
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e
n
c
e
 s
u
r 
le
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va
il

Po
u
r 
a
lle
r 
p
lu
s

lo
in

Fa
c
ili
té
 d
e
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is
e

e
n
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u
vr
e
 e
t

ex
p
lo
ita
tio
n
s

c
o
n
c
e
rn
é
e
s

Equilibres fauche/pâture

Conduite du pâturage (suite)

Pâ
tu
ra
g
e
 d
’h
iv
e
r

su
r c

é
ré
a
le
s

Le
 p
â
tu
ra
g
e
 h
iv
e
rn
a
l p

e
u
t a

u
ss
i

s’
e
nv

is
a
g
e
r s
u
r d

e
s 
c
é
ré
a
le
s

(a
vo

in
e
, s
e
ig
le
, t
rit
ic
a
le
). 
Il 
s’
a
g
it

a
lo
rs
 d
’u
n
 p
â
tu
ra
g
e
 d
e
 fi
n
 d
’h
iv
e
r.

D
e
s 
e
ss
a
is
 o
n
t m

o
n
tré

 q
u
’e
n

p
ro
d
u
c
tio

n
 la

iti
è
re
, l
e
s 
la
c
ta
tio

n
s 
e
t

le
s 
ta
u
x 
se
 m

a
in
tie

n
n
e
n
t e

t l
e
s 
ta
u
x.

Il 
va

u
t m

ie
u
x 
fa
ire

 p
â
tu
re
r a

u
 fi
l.

Pe
u
t f
a
ire

 g
a
g
n
e
r j
u
sq

u
’à

u
n
 m

o
is
 d
e
 s
to
c
ks
.

Pe
rm

e
t d

e
s 
m
is
e
s 
à
 l’
h
e
rb
e

p
lu
s 
p
ré
c
o
c
e
s 
q
u
’a
ve

c
 d
e
s

RG
I.

Pe
rm

e
t d

e
 ré

d
u
ire

 le
s

a
p
p
o
rt
s 
d
e

c
o
n
c
e
n
tré

s.

Ré
d
u
c
tio

n
 d
u
 c
o
û
t

a
lim

e
n
ta
ire

 e
t d

e
 la

m
é
c
a
n
is
a
tio

n
 li
é
e
 à
 la

st
a
b
u
la
tio

n
(d

is
tr
ib
u
tio

n
,

d
é
je
c
tio

n
s…

).
Si
 le

 p
â
tu
ra
g
e
 n
’e
st
 p
a
s

tro
p
 ta

rd
if 
(n
e
 p
a
s 
fa
ire

c
o
n
so

m
m
e
r l
e
s 
é
p
is

d
a
n
s 
le
s 
tig

e
s)
, u

n
e

p
e
tit
e
 m

o
is
so

n
 e
st

e
n
su

ite
 p
o
ss
ib
le
.

M
o
in
s 
d
e
 te

m
p
s

p
a
ss
é
 s
u
r l
e

tra
c
te
u
r, 
m
a
is

n
é
c
e
ss
ité

 d
e
 g
é
re
r

le
 p
â
tu
ra
g
e
 e
t

d
é
p
la
c
e
r d

e
s 
fil
s.

h
tt
p
:/
/w

w
w
.jo

u
r

n
e
e
s3
r.f
r/
sp

ip
.p

h
p
?a

rt
ic
le
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N
o
te
 1
 à
 2

C
a
s 


Pâ
tu
ra
g
e

p
ré
c
o
c
e
 a
u

p
rin

te
m
p
s

L’
u
n
e
 d
e
 s
e
s 
m
o
d
a
lit
é
s 
c
o
n
si
st
e
 à

p
â
tu
re
r d

e
s 
c
é
ré
a
le
s 
(c
i-d

e
ss
u
s)
.

A
ve

c
 d
e
s 
p
ra
iri
e
s, 
5 
b
o
n
n
e
s 
ra
is
o
n
s

d
e
 m

e
tt
re
 à
 l’
h
e
rb
e
 a
u
ss
i t
ô
t q

u
e

p
o
ss
ib
le
 :

- A
ss
u
re
r u

n
e
 tr
a
n
si
tio

n
 a
lim

e
n
ta
ire

- N
e
tto

ye
r l
e
s 
p
a
rc
e
lle
s 
a
va

n
t l
a

p
le
in
e
 p
o
u
ss
e
 d
e
 l’
h
e
rb
e

- R
é
a
lis
e
r u

n
 d
é
p
rim

a
g
e
 q
u
i

fa
c
ili
te
ra
 le

 ta
lla

g
e
 e
t a

m
é
lio

re
ra
 la

q
u
a
lit
é
 d
u
 fo

u
rra

g
e

- E
ta
le
r l
a
 p
o
u
ss
e
 d
e
 l’
h
e
rb
e
 p
o
u
r l
a

p
é
rio

d
e
 d
e
 p
le
in
 p
â
tu
ra
g
e

- V
a
lo
ris
e
r u

n
e
 h
e
rb
e
 d
e
 b
o
n
n
e

q
u
a
lit
é
 e
t é

c
o
n
o
m
is
e
r l
e
s 
st
o
c
ks
.

O
n
 p
e
u
t c

o
m
m
e
n
c
e
r d

è
s 
q
u
’il
 y
 a
 8

c
m
 d
e
 h
a
u
te
u
r d

’h
e
rb
e
, m

a
is
 c
e

so
n
t l
e
s 
c
o
n
d
iti
o
n
s 
d
e
 p
o
rt
a
n
c
e

q
u
i c

o
m
m
a
n
d
e
n
t.

U
n
 in

té
rê
t i
m
m
é
d
ia
te
m
e
n
t

vi
si
b
le
 : 
m
é
n
a
g
e
r l
e
s 
st
o
c
ks
.

U
n
 a
u
tre

 in
té
rê
t m

o
in
s 
fa
c
ile

à
 s
a
is
ir 
m
a
is
 p
lu
s

im
p
o
rt
a
n
t:
 d
é
m
a
rre

r t
ô
t l
e

p
â
tu
ra
g
e
, c

’e
st
 a
u
ss
i s
e

d
o
n
n
e
r l
e
s 
m
e
ill
e
u
re
s

c
h
a
n
c
e
s 
d
e
 b
ie
n
 g
é
re
r e

t
d
e
 n
e
 p
a
s 
se
 la

is
se
r

d
é
b
o
rd
e
r p

a
r l
’h
e
rb
e
, c

e
q
u
i e

st
 g
é
n
é
ra
le
m
e
n
t t
rè
s

b
é
n
é
fiq

u
e
 p
o
u
r l
a
 q
u
a
lit
é

d
e
s 
ré
c
o
lte

s 
e
t d

e
 l’
h
e
rb
e

p
â
tu
ré
e
.

M
ê
m
e
 c
o
m
m
e
n
ta
ire

q
u
e
 p
o
u
r

l’a
u
to
n
o
m
ie

fo
u
rra

g
è
re
.

Ré
d
u
c
tio

n
 d
u
 c
o
û
t

a
lim

e
n
ta
ire

 e
t d

e
 la

m
é
c
a
n
is
a
tio

n
 li
é
e
 à
 la

st
a
b
u
la
tio

n
(d

is
tr
ib
u
tio

n
,

d
é
je
c
tio

n
s…

).

M
o
in
s 
d
e
 te

m
p
s 
su

r
le
 tr
a
c
te
u
r, 
p
lu
s 
d
e

te
m
p
s 
su

r l
e
s

p
a
rc
e
lle
s 
:

c
o
m
m
e
n
c
e
r à

 le
s

o
b
se
rv
e
r d

è
s 
la
 fi
n

d
e
 l’
h
iv
e
r.

G
râ
c
e
 a
u

d
é
p
rim

a
g
e
, e

t à
c
o
n
d
iti
o
n
 q
u
’il
 n
e

c
o
n
c
e
rn
e
 p
a
s

to
u
te
s 
le
s 
p
a
rc
e
lle
s,

la
 p
o
in
te
 d
e
 tr
a
va

il
lié
 a
u
x 
fa
u
c
h
e
s

p
e
u
t ê

tre
 p
lu
s

é
ta
lé
e
.

Vo
ir 
g
u
id
e
 d
e

l’h
e
rb
e

n
o
rm

a
n
d
 p
a
r

ex
e
m
p
le

(n
o
m
b
re
u
se
s

p
u
b
lic
a
tio

n
s

d
a
n
s 
to
u
te
s 
le
s

ré
g
io
n
s)
.
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o
te
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u
s 
le
s 
c
a
s 
m
a
is

su
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o
u
t c

a
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Pâ
tu
ra
g
e
 e
st
iv
a
l

a
ve

c
 re

p
o
rt
 s
u
r

p
ie
d

Le
 re

p
o
rt
 s
u
r p

ie
d
 c
o
n
si
st
e
 à
 n
e
 p
a
s

fa
u
c
h
e
r e

t à
 m

a
in
te
n
ir 
su

r p
ie
d

e
n
c
o
re
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 o
u
 4
 s
e
m
a
in
e
s 
u
n
e

q
u
a
n
tit
é
 d
’h
e
rb
e
 p
o
u
r p

ro
lo
n
g
e
r l
e

p
â
tu
ra
g
e
 a
u
 d
é
b
u
t d

e
 l’
é
té
. A

u
-d
e
là

d
e
 4
 s
e
m
a
in
e
s, 
c
’e
st
 d
é
ra
is
o
n
n
a
b
le
,

o
n
 p
e
rd
 v
ra
im

e
n
t b

e
a
u
c
o
u
p
 tr
o
p

d
e
 b
io
m
a
ss
e
, e

t o
n
 p
e
rd
 a
u
ss
i s
u
r l
a

q
u
a
lit
é
.

Pe
u
t d

iff
ic
ile
m
e
n
t c

o
rre

s
p
o
n
d
re
 à
 u
n
 le

vi
e
r

d
’in

te
n
si
fic

a
tio

n
. L
a

q
u
e
st
io
n
 q
u
’il
 fa

u
t s
e
 p
o
se
r

e
st
 p
lu
tô
t :
 d
o
it-
o
n
 m

a
in
te
n
ir

c
e
tte

 te
c
h
n
iq
u
e
 s
i l
e

sy
st
è
m
e
 n
’e
st
 p
a
s

a
u
to
n
o
m
e
. P
lu
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p
o
si
tif
 : 
se

d
e
m
a
n
d
e
r s
i l
e
 m

a
in
tie

n
 d
e

c
e
tte

 p
ra
tiq

u
e
 in

té
re
ss
a
n
te

a
u
 p
la
n
 é
c
o
n
o
m
iq
u
e
 n
e

se
ra
it 
p
a
s 
p
lu
s 
e
ffi
c
a
c
e

a
ve

c
 d
e
s 
c
o
u
ve

rt
s

vé
g
é
ta
u
x 
m
ie
u
x 
a
d
a
p
té
s.

Ç
a
 n
e
 fa

it 
p
a
s

g
a
g
n
e
r s
u
r l
e
 ta

u
x

d
e
 M

A
T, 
m
a
is
 c
e
lu
i-c

i
p
e
u
t s
’a
vé

re
r

su
ffi
sa

n
t p

o
u
r d

e
s

a
n
im

a
u
x 
à
 fa

ib
le

b
e
so

in
.

Le
 c
h
o
ix
 d
e
s

e
sp

è
c
e
s 
e
st

p
a
rt
ic
u
liè
re
m
e
n
t

im
p
o
rt
a
n
t p

a
r

ra
p
p
o
rt
 a
u
 m

a
in
tie

n
d
’u
n
e
 b
o
n
n
e
 te

n
e
u
r

e
n
 M

A
T 
: j
o
u
e
r l
a

c
a
rt
e
 d
e
s 
p
ra
iri
e
s

m
u
lti
e
sp

è
c
e
s.

O
n
 c
h
e
rc
h
e
 a
ve

c
 c
e
tte

p
ra
tiq

u
e
 à
 é
vi
te
r d

e
s

c
o
û
ts
 d
e
 ré

c
o
lte

 e
t d

e
d
is
tr
ib
u
tio

n
, a

u
 p
rix

d
’u
n
e
 c
e
rt
a
in
e
 p
e
rt
e

d
e
 b
io
m
a
ss
e
 u
til
is
a
b
le
.

Q
u
a
n
d
 il
 y
 a
 d
e
 la

su
rfa

c
e
 e
t u

n
 c
o
u
ve

rt
a
d
a
p
té
, c

’e
st

d
é
fe
n
d
a
b
le
.

La
 m

e
ill
e
u
re

so
lu
tio

n
, d

u
 p
o
in
t

d
e
 v
u
e
 d
u
 tr
a
va

il.

Le
s 
D
o
c
s 
n
°2
 (2

)

e
t 3

 p
ré
c
is
e
n
t

le
s 
ty
p
e
s 
d
e

p
ra
iri
e
s 
le
s 
p
lu
s

a
p
te
s 
à
 c
e
tte

p
ra
tiq

u
e
.

N
o
te
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 à
 2

C
a
s 
v

(2
) 
A
 re
tro
u
ve
r s
u
r l
a
 c
lé
 U
SB
 P
ra
iC
o
S.
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rs
 d
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Re
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e
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o
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o
u
r

l’a
u
to
n
o
m
ie
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ro
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iq
u
e
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id
e
n
c
e

é
c
o
n
o
m
iq
u
e
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id
e
n
c
e
 s
u
r 
le
 t
ra
va
il
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u
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lle
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p
lu
s

lo
in
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c
ili
té
 d
e
 m
is
e

e
n
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u
vr
e
 e
t

ex
p
lo
ita
tio
n
s

c
o
n
c
e
rn
é
e
s

Equilibres fauche/pâture

Fauche

D
a
te
 e
t s
ta
d
e
 d
e

fa
u
c
h
e

Pa
rt
 d
e
 fa

u
c
h
e

p
ré
c
o
c
e
 /
 fa

u
c
h
e

ta
rd
iv
e

U
n
 o
u
til
 p
o
u
r f
a
ire

 le
 d
ia
g
n
o
st
ic

d
e
s 
p
ra
tiq

u
e
s 
d
e
 l’
é
le
ve

u
r e

n
m
a
tiè

re
 d
e
 d
a
te
s 
d
e
 fa

u
c
h
e
s 
e
st

p
ro
p
o
sé
 d
a
n
s 
le
 c
a
d
re
 d
e
 la

d
é
m
a
rc
h
e
 n
°4
.

La
 d
iv
e
rs
ité

 d
e
s 
ty
p
e
s 
d
e
 p
ra
iri
e
s

p
ré
se
n
ts
 s
u
r l
’e
xp

lo
ita

tio
n
 e
st

fa
c
te
u
r d

e
 s
o
u
p
le
ss
e
 q
u
a
n
t à

l’o
rg
a
n
is
a
tio

n
 d
e
s 
c
h
a
n
tie

rs
 d
e

fa
u
c
h
e
.

Re
c
o
n
n
a
îtr
e
 c
e
tte

 d
iv
e
rs
ité

 e
st

u
n
 p
ré
a
la
b
le
. L
a
 fa

u
c
h
e

p
ré
c
o
c
e
 d
o
it 
ê
tre

 c
ib
lé
e
 s
u
r l
e
s

p
ra
iri
e
s 
le
s 
p
lu
s 
p
ré
c
o
c
e
s.

Ré
c
o
lte

r t
ô
t, 
c
’e
st
 u
n
 p
e
u

m
o
in
s 
d
e
 re

n
d
e
m
e
n
t, 
m
a
is

p
lu
s 
d
e
 re

p
o
u
ss
e
s 
(p

o
u
r l
e

p
â
tu
ra
g
e
) 
o
u
 la

 p
o
ss
ib
ili
té

d
e
 fa

ire
 u
n
e
 d
e
u
xi
è
m
e

c
o
u
p
e
.

C
’e
st
 a
u
ss
i l
a
 p
o
ss
ib
ili
té
 d
e

b
é
n
é
fic

ie
r d

e
 re

p
o
u
ss
e
s 
à

p
â
tu
re
r a

va
n
t u

n
e
 p
é
rio

d
e

d
e
 s
é
c
h
e
re
ss
e

La
 p
ré
c
o
c
ité

 d
e
 la

va
lo
ris
a
tio

n
 (
ré
c
o
lte

o
u
 p
â
tu
re
) 
e
st

to
u
jo
u
rs
 fa

vo
ra
b
le
 à

la
 M

A
T 
e
t à

 la
ré
d
u
c
tio

n
 d
e
s

a
p
p
o
rt
s 
e
n

c
o
n
c
e
n
tré

s.

O
n
 n
e
 m

e
su

re
 p
a
s

l’i
n
té
rê
t é

c
o
n
o
m
iq
u
e

d
’u
n
e
 fa

u
c
h
e
 p
ré
c
o
c
e

p
a
r r
a
p
p
o
rt
 à
 u
n
e

fa
u
c
h
e
 ta

rd
iv
e
 à
 tr
a
ve

rs
le
 c
o
û
t d

e
 la

 ré
c
o
lte

p
a
r t
o
n
n
e
 d
e
 M

S.
 O

n
e
n
 a
tte

n
d
 g
lo
b
a
le
m
e
n
t

m
o
in
s 
d
e
 g
a
sp

ill
a
g
e
 d
e

la
 re

ss
o
u
rc
e
 p
â
tu
ra
b
le
,

e
t u

n
e
 m

e
ill
e
u
re
 q
u
a
lit
é

p
e
rm

e
tta

n
t d

e
s 
é
c
o
n
o
-

m
ie
s 
d
e
 c
o
n
c
e
n
tré

s.

Po
u
r r
é
p
a
rt
ir 
la
 c
h
a
rg
e
 d
e

tra
va

il, 
il 
fa
u
t d

e
s 
d
a
te
s

d
e
 fa

u
c
h
e
 é
c
h
e
lo
n
n
é
e
s

(e
n
ru
b
a
n
a
g
e
 o
u

e
n
si
la
g
e
 p
ré
c
o
c
e
, f
o
in

a
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26 DÉVELOPPER L’AUTONOMIE FOURRAGÈRE ET ALIMENTAIRE EN ÉLEVAGES

- ÉTAPE 2 - DES CONSEILS POUR GAGNER EN AUTONOMIE FOURRAGÈRE
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28 DÉVELOPPER L’AUTONOMIE FOURRAGÈRE ET ALIMENTAIRE EN ÉLEVAGES

- ÉTAPE 2 - DES CONSEILS POUR GAGNER EN AUTONOMIE FOURRAGÈRE
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Étape 3

 Objectif : élaborer le compte-rendu du diagnostic consacré à
l’autonomie

 Document d’appui : support de compte-rendu de visite d’élevage
en Annexe 1

 Temps requis : 2 à 3 heures
 Qui : rédigé par le technicien, puis commenté avec l’éleveur

Cette dernière étape est consacrée à la synthèse du diagnostic « Autonomie ». Cette synthèse est à
formaliser dans le cadre d’un support de compte-rendu proposé en Annexe 1. Ce document, qui
sera remis à l’éleveur, récapitule les éléments de conclusion de l’Etape 1 (document de
positionnement – en page 9) et de l’Etape 2 (compte-rendu de l’étape de conseil et d’orientation–
en page 16) ainsi que les actions à mener pour faire évoluer la situation. L’éleveur pourra alors être
aiguillé vers les démarches de conseil les plus appropriées à sa situation.

Le document de synthèse de diagnostic en détail

Nous allons présenter en détail les différentes parties du compte-rendu de diagnostic afin de
souligner les informations qu’il convient de rapporter dans
ses différents volets.

la page de garde
La première page du compte-rendu rappelle l’objet de la
demande et les principales caractéristiques de
l’exploitation : ateliers animaux, surfaces fourragères et
cultivées, zone, engagements réglementaires, forme
juridique, collectif de travail. 

Synthèse et 
discussion 
Calendrier
des actions
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- ÉTAPE 3 - SYNTHÈSE ET DISCUSSION - CALENDRIER DES ACTIONS

u Positionnement de l’exploitation sur la question
de l’autonomie
Cette partie du compte-rendu reprend, tel quel, le
document de positionnement de l’exploitation généré en
Etape 1 du diagnostic.

v Commentaires
Cette partie « Commentaires » a pour but de récapituler les
points forts et les points faibles de l’exploitation en matière :
- d’autonomie fourragère d’une part ;
- et d’autonomie protéique d’autre part.
Cette mise à plat concertée entre l’éleveur et le technicien
doit permettre de déboucher sur la mise en évidence de
marges de progrès.

 les leviers d’action à retenir
Cette partie du compte-rendu permet de consigner les
conclusions émises lors de l’Etape 2 du diagnostic et
notamment :
- les leviers d’action retenus ;
- les besoins éventuels de recourir à des démarches de
conseil complémentaires.

 intérêt économique des leviers retenus
Cette partie propose d’apporter un éclairage sur l’impact économique des leviers d’action
envisagés. Nous proposons d’adopter la méthode du budget partiel, relativement simple à mettre
en œuvre lorsqu’il y a peu de
modifications envisagées et qui permet de
discuter avec l’éleveur de manière
transparente.

Cette méthode du budget partiel consiste
à faire le point sur les variations (en plus et
en moins) des produits et des charges et
de faire le bilan des augmentations et des
diminutions pour arriver finalement au
calcul du bénéfice net du ou des
changements évalués.

La colonne « Incidence économique » des
tableaux de comparaison des leviers de
reconquête de l’autonomie (Etape 2 –
pages 18 à 28) donne une idée des
postes à renseigner dans ce bilan partiel.

a notEr !

Une autre méthode est envisageable, en partant de la situation économique de départ. On construit, au plan technique, la situation
d’arrivée et on la renseigne au plan économique.
Cette méthode est très lourde puisqu’elle suppose d’être exhaustif pour tous les postes de produits et charges de l’exploitation.
La situation de départ doit préalablement être « remaniée » de façon à rendre compte du fonctionnement en croisière de l’exploitation
(sex-ratio des naissances dans la moyenne, troupeau stabilisé, cours dans la moyenne, etc…).
Cette méthode est à réserver aux cas les plus complexes. Elle mobilise des outils de simulation de type Simul box, Simulait, Capel,
etc…, ou une combinaison de deux outils : l’un pour le calcul de la configuration du système animal et du système fourrager (voir
celui de la démarche de conseil n°2), l’autre pour appliquer des charges et des produits sur les sorties du premier (il en existe
beaucoup, cf. tableau récapitulatif du guide de la démarche de conseil n°2).
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 aspect travail
Il s’agit d’amener les éléments d’aide à la
décision sur la question du travail :
quantité, répartition saisonnière et
organisation.
Il serait hasardeux de chiffrer un temps de
travail en plus ou en moins en lien avec
diverses pratiques concourant à la
reconquête de l’autonomie fourragère.
Nous proposons dans la mesure où il
paraîtrait utile de développer
l’argumentaire sur la question du travail
d’aborder celui-ci qualitativement, au niveau du travail d’astreinte et du travail de saison, dans le
tableau ci-contre.
La colonne « Incidence sur le travail » des tableaux de comparaison des leviers de reconquête de
l’autonomie présentés en Etape 2 (pages 18 à 28) donne une idée des changements à envisager
sur le plan du travail.

 Echelonnement de la mise en
place des changements prévus
Cette dernière partie du compte-
rendu de diagnostic consiste à établir
le calendrier des actions à mettre en
œuvre en les positionnant sur le
calendrier.
L’encadré « Pour aller plus loin » doit
porter mention des relais à contacter
pour aller plus loin dans la mise en
place des changements retenus (par
exemple conseil agronomique,
France Conseil Elevage pour
l’élevage des génisses, …).  
La proposition d’engager l’éleveur sur
une autre des cinq démarches de
conseil du Casdar PraiCoS doit être
accompagnée des commentaires
qui la justifient.

Dans l’hypothèse où le planning
d’affectation des surfaces serait assez
profondément remanié, il est souhaitable de proposer à l’éleveur un suivi, qui peut être réalisé par
un autre technicien, ou mené dans le cadre d’une démarche collective (groupe « herbe »),
notamment pour aider à prendre les bonnes décisions aux moments-clés que sont notamment les
semis ou la récolte des surplus de printemps.
Quand plusieurs modifications du système sont nécessaires (par exemple l’intégration de nouvelles
surfaces, la mise en place de nouvelles cultures et de nouvelles techniques d’élevage comme 2
périodes de vêlage), il est indispensable d’établir un échéancier, comme cela est spécifié par la
démarche de conseil n° 2, la plus adaptée à cette situation.

PoUr allEr PlUS loin
aides techniques concernant les leviers agronomiques

La démarche de conseil n°4 « Optimiser le potentiel productif des prairies» intègre les propositions d’outils techniques en rapport avec
les leviers agronomiques possibles, évoqués dans la grille d’évaluation des différents leviers). La démarche de conseil n°3 « Sécuriser
le système fourrager face aux aléas climatiques » propose également trois documents intéressants.
Dans le tableau suivant, sont répertoriés l’ensemble de ces aides, toutes disponibles sur la clé USB PraiCoS, ainsi que d’autres
références utiles.
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Titre et numéro
de l’outil

Fonction Ce qu’on y trouve
Emplacement
sur la clé USB

Feuille de calcul

N°1 - Fertilisation
prairies.xls

Calcul des besoins d’une prairie
selon l’utilisation, le niveau
d’intensification, la nature

(présence des légumineuses) et
le niveau de fumure organique

La feuille permet aussi de faire
un tableau récapitulatif

(référentiel).

démarche 4 / outils
calcul /

Autonomie
fourragère et
protéique, niveau de
valorisation des
potentialités de
l'exploitation

Permet de positionner un
élevage sur ses marges de

progrés en matière d’autonomie
et de valorisation de ses

ressources

Calcul des besoins du troupeau
en PDI MAT et MS

Calcul du chargement réel, du
chargement apparent et du

chargement potentiel
Positionnement graphique de

l’élevage

démarche 1 / outils
calcul /positionnement

autonomie.xls

Bilan fourrager.xls Réalisation de prévisions de
besoins et d’estimation des

stocks disponibles

Intègre les références
nécessaires (coeff UGB, densité

des silos….)

Bilan fourragervé.xls de la
démarche « sécurisation
du système fourrager »

Apports de connaissances (documents en pdf) 

N°2 - Typologie des
prairies
permanentes

Description de 19 types de
prairies naturelles de France
(typologie) réalisée dans le
cadre du Casdar Prairies

permanentes

Production, fonction, valeur
d’usage caractéristiques,

composition (types
fonctionnels) et valeurs

alimentaires de chaque type

Démarche 4 / références
et connaissances /

prairies permanentes.pdf

N°3 - Typologie
multifonctionnelle
des prairies
(outil 1)

Description de 23 types de
prairies d’Auvergne (typologie)

réalisée dans le cadre du
Casdar AOP Massif Central

Production, fonction, valeur
d’usage caractéristiques,

composition (types
fonctionnels) et valeurs

alimentaires de chaque type,
services écologiques et services
pour la qualité des fromages

Démarche 4 / références
et connaissances /

PRAIRIES-AOP_typologie
terrain

N°4 - Gérer les
chardons en
agriculture
biologique

Aider à lutter contre les
chardons

Biologie des chardons, principes
de la lutte sans herbicides

Démarche 4 / références
et connaissances /

4_pages_chardons_vf.pdf

N°5 - Gérer les
rumex en
agriculture
biologique

Aider à lutter contre les rumex Biologie des rumex, principes de
la lutte sans herbicides

Démarche 4 / références
et connaissances /
4_pages_Rumex.pdf

N°6 - Désherbage
des prairies

Précise l’intérêt et les conditions
de désherbage avant

l’implantation des prairies 

Toxicité de diverses espèces de
plantes

Périodes de traitement
Persistance et toxicité pour les
semis de prairies des herbicides

utilisés en céréales

Démarche 4 / références
et connaissances /

désherbage implantation
Arvalis.pdf

N°7 - Protection des
prairies, lutte contre
les mauvaises
herbes

Tout pour savoir choisir un
herbicide

Tous les herbicides utilisables sur
prairies à l'installation et prairies

installées.
Compositions, modes d'action
et efficacités des herbicides sur

les principales mauvaises
herbes.

Précise les sensibilités des
cultures et les époques

d'applications.

Payant

N°8 - L’entretien
mécanique des
prairies en agriculture
biologique

Evaluation de l’intérêt des
opérations d’entretien
mécanique des prairies

Résultats d’essais comparatifs
incluant les conséquences sur
la fertilité et la qualité de la flore

Démarche 4 / références
et connaissances /

4pagesEntMécaV2.pdf

N°9 - La prairie multi-
espèces

Aide à faire les bons choix en
matière de PME, du semis à

l’exploitation

Témoignages, conseils, bases du
choix des espèces,

caractéristiques des espèces,
résultats d’essai,

recommandations de mélanges

Démarche 4 / références
et connaissances /

brochure_07_prairies_mult
iespeces_complet.pdf
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Titre et numéro
de l’outil

Fonction Ce qu’on y trouve
Emplacement
sur la clé USB

N°10 - Remise en état
de prairies
permanentes après
dégâts de rats
taupiers

Face aux dégâts des
campagnols terrestres :

comment remettre en route la
prairie au plus vite

Règles de décisions de resemis,
modalités de resemis

Démarche 4 / références
et connaissances Fiche
conseil CT et rénovation
des PP version 2012 .pdf

N°11 - Entretien de
la prairie / éléments
de réflexion

Aider, avant de se lancer dans
des pratiques couteuses, à en

raisonner le besoin

Des clés de choix, des éléments
de réflexion par rapport à

l’ensemble des techniques de
restauration du potentiel
productif d’une prairie

Démarche 4 / références
et connaissances /

fiche_31 entretien des
prairies (guide de l'herbe

Normand).pdf

N°12 - Les
légumineuses,
comment ça
marche ?

Mieux connaître ces plantes
fourragères pour mieux les

utiliser

Des connaissances de base sur
le fonctionnement des

légumineuses, des conseils
agronomiques, des tableaux de

comparaison d’espèces

Démarche 4 / références
et connaissances /

legumineuses-COMMENT
CA MARCHE.pdf

N°13 - Fumier, lisier,
compost sur prairies

Vise à améliorer l’utilisation de
ces engrais de ferme

Des conseils par rapport à
l’utilisation de ces engrais

organiques

Démarche 4 / références
et connaissances /

plaquette compost 2009
ca63.pdf

N°14 - Dépouillement
sur le stade de
développement des
variétés présentées
sur Herbe book

Constituent les repères pour le
diagnostic des pratiques de
fauche et pâture de prairies

temporaires

Valeurs en sommes de
température des stades de

développement des espèces et
variétés présentées sur Herb-

book

Démarche 4 / références
et connaissances /
Dépouillement sur le

stade de développement
des variétés présentées

sur Herbebook.pdf

N°15 - Bien choisir
sa culture dérobée

En contexte Picard, les critères
agronomiques de choix des

dérobées à des fins de
valorisation énergétique 

Plutôt pour les exploitations
céréalières, les références

disponibles dans ce guide très
complet sont également utiles

aux éleveurs

Démarche 3 / références
et connaissances /

guide_cultures_derobees
Picardie.pdf

N°16 - Guide des
cultures dérobées
en Limousin

Suite à la sécheresse de 2011,
une mise au point sur les
dérobées fourragères qui

peuvent être envisagées dans la
région Limousin

Des préconisations, des critères
de choix, pour productions
ovines et bovines, avec des

témoignages d’éleveurs, avec
des éléments de coût

Démarche 3 / références
et connaissances / Guide

dérobées limousin -
BD.pdf

N°17 - Autonomie
fourragère : guide
des cultures
dérobées
fourragères

Un petit guide de 4 pages très
simple sur les choix en matière
de dérobées dans le contexte
climatique du Massif Central

Des éléments sur les exigences
climatiques des dérobées
cultivables dans la zone

Quelques éléments de coût
Et un jeu de fiches par culture,
pour 6 cultures dérobées, avec
les rendements, les charges, les
itinéraires techniques, les valeurs
alimentaires, et un témoignage
d’éleveur pour chaque culture

Démarche 3 / références
et connaissances /

GUIDE_cultures_dérobées
_2012_auvergne.pdf

Et
Démarche 3 / références

et connaissances /
FICHES cultures dérobées

2012_auvergne

Article Pour situer les niveaux
d’autonomie alimentaire ou
fourragère de divers types de

systèmes

Niveau d'autonomie alimentaire
des élevages bovins laitiers
français et conséquences

environnementales.
1. Caractérisation de

l'autonomie selon les systèmes
de production (Capitain M.,

Farrugia A., Paccard P.)

Démarche 1 / références
et connaissances /
AFPF_Auto_1.doc

Article Pour situer les niveaux
d’autonomie alimentaire ou
fourragère de divers types de

systèmes

Niveau d'autonomie alimentaire
des élevages bovins laitiers
français et conséquences

environnementales.
2. Vers une amélioration de
l'autonomie en protéines
(Capitain M., Farrugia A.,

Paccard P.)

Démarche 1 / références
et connaissances /
AFPF_Auto_2.doc
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34 DÉVELOPPER L’AUTONOMIE FOURRAGÈRE ET ALIMENTAIRE EN ÉLEVAGES

Annexes

Annexe 1 : 
Document de synthèse du diagnostic « Développement de l’autonomie fourragère et
alimentaire »
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Annexe 1

document de synthèse du diagnostic « développement de
l’autonomie fourragère et alimentaire »

Logo de la structure de 
conseil ou animation Développement de

l’autonomie fourragère
et alimentaire

Service élevage :

Objet de la demande

Votre contact :

Caractéristiques de l’entreprise

Démarche de conseil n° 1
élaborée dans le cadre du projet
Casdar PraiCoS

EXPLOITATION
Raison Sociale
Nom - Prénom
Adresse
Code postal - Commune
Téléphone

Date et modalité de réalisation T visite £ entretien £ réunion
Date et modalité de réalisation T visite £ entretien £ réunion
Date et modalité de réalisation T visite £ entretien £ réunion
Date de rédaction
Date et modalité de remise £ courrier £ fax £ mail T sur place
Réf. dossier : Classement :
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u Positionnement sur la question de l’autonomie
Joindre la fiche du diagnostic de positionnement

 
SFP = 35,0 ha 1,47 soit 7,0

dont 77% en prairies

chargement corrigé   1,21 soit 5,8

Total UGB 52 chargement accessible   1,46 soit 6,9

posi onnement de l'exploita on vis-à-vis de l'autonomie et marge de progrés

-0,26 UGB/ha SFP

83%

indicateur d'Autonomie (Chargement Réel-Chargement Apparent) 0,26 -               0
niveau de réalisa on du poten el (chargement réel/chargement poten el) 0,83                0

besoin total en MAT et apports extérieurs

il y a sur ce e exploita on 169 kg de MAT achetés par UGB
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pour a eindre l'autonomie, à l'échelle de 
l'exploita on il faudrait produire 43,8 T de MS en plus
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v Commentaire

Autonomie fourrages

Autonomie MAT

Marge de progrès
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- ÉTAPE 5 - LA PHASE DE SYNTHÈSE ET DE DISCUSSION

 Les leviers d’action à retenir
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 Intérêt économique des leviers retenus

Le budget partiel

Produits en plus

PP

Produits en moins

PM

Charges en moins

CM

Charges en plus

CP

Sous total des
augmentations

= PP+CM Sous total des
diminutions

= PM+CP

Bénéfice net du
changement évalué

= PP+CM-PM-CP

Commentaire

 Aspect travail

Changements positifs
Changement pouvant nécessiter

une organisation particulière
ou quelques difficultés

Travail d’astreinte

Travail de saison
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- ÉTAPE 5 - LA PHASE DE SYNTHÈSE ET DE DISCUSSION

 Echelonnement de la mise en place des
changements prévus

Janv. Fév. Mars avril Mai Juin Juil. août Sept. oct. nov. déc.

Notre prochaine rencontre

Approfondissements proposés, contacts et visites recommandées, outils de suivi à mettre en
œuvre…

Pour aller plus loin
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Développer l’autonomie fourragère
et alimentaire en élevages
Démarche de conseil n°1 élaborée dans le cadre du Casdar PraiCoS
L’autonomie fourragère ou alimentaire représente l’adéquation entre l’offre et la demande dans un contexte pédoclimatique donné et
relativement aux objectifs socio-économiques de l’éleveur (travail, coût de production).
La démarche de conseil proposée dans cette brochure, consacrée à la reconquête de cette autonomie, comporte trois étapes :
▪ La première étape de la démarche proposée consiste à positionner l’exploitation par rapport à sa marge de progrès au niveau du
chargement de la SFP, puis par rapport à son niveau d’autonomie fourragère : on peut ainsi rapprocher l’exploitation de l’une des
quatre situations suivantes : les autonomes sans marges de progrès, les autonomes avec une marge de progrès, les exploitations
non autonomes mais avec une marge de progrès, et les non autonomes sans marges de progrès sur le chargement.

▪ La deuxième étape est celle de l’exploration des leviers d’amélioration : chacune des  situations relève d’une investigation
spécifique, qui est précisée, et d’une gamme de leviers d’amélioration adaptés. Des tableaux référencent les leviers et proposent
pour chacun une expertise de son intérêt au plan de l’intérêt pour l’autonomie fourragère et protéique, et de ce qu’on peut en
attendre à priori au plan économique et au plan de l’incidence sur le travail.

▪ La troisième étape consiste à établir le calendrier des actions qui pourraient être mises en œuvre
(y compris le renvoi sur l’une des autres démarches-types de conseil), et à rédiger le compte-rendu.

guide méthodologique

avec le soutien financier de :Le projet PraiCoS a été piloté par l’Institut de l’Élevage.

et a bénéficié des partenariats techniques de :

Autres partenaires :
Bergerie Nationale, 

France Conseil Elevage
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